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Les adversaires du vote des femmes pré¬tendent que leurs voix jetées brusquementdans les scrutins en bouleverseront tous
les pronostics et dans le sens d'une réac¬
tion. Leur opinion s appuie sur deux faits :
les femmes sont en France, plus nombreu¬
ses que tes hommes et soumises la plu¬
part à I influence du prêtre.
La dernière statistique publiée, celle de

1906, donne une population de 19,703,000
femmes contre 19,071.000 hommes, soit
Un excédent de 633,000 femme Lu guerre
a Considérablement accentué la différence,
puisqu elle nous a coûté un million et demi
d'hommes Si l'on tient compte que les
militaires n'exercent pas le droit de vote,
le nombre des é'ectrices serait donc aux

prochaines élections de deux millions cinq
cent mille au moins plus grand que celui
des électeurs. A rester sur le terrain de la
pure théorie, le vote des femmes équivau¬
drait à l'abdication politique des hommes.
Mais, en théorie également, un pays de
suffrage universel où la majorité des adul¬
tes est exclue du suffrage n'est pas un
pays de suffrage universel. Le droit de
vote, aux yeux de la raison, appartient à
l'individu et non au sexe. La logique im¬
plique donc que plus les femmes sont
nombreuses, plus leur droit au vote s'im¬
pose.
Pratiquement, les mœurs garantissent

que nos arrière petits-fils encore, et non
pos arrière-petites-fllles, siégeront aux
assemblées de la République. Les fem¬
mes tiendront en fait à être représentées
par des hommes. Mais si les femmes
devaient avoir une opinion globale con¬
traire à celle des hommes, il est évident
qu'elles la feraient, de par leur majorité,
triompher. On pourrait répondre : « Et
après ? » Il vaut mieux examiner si,
comme on le soutient, l'avenir de la Ré¬
publique est menacé par les femmes.
Confondre la République avec l'anticlé-

Jncalisme m'a toujours semblé aussi ab-
îsurde que de confondre le catholicisme
let la monarchie. C'est ignorer et la Répu¬
blique et la religion, où reconnaître à cer¬
tain snobisme une influence qui ne lépas-
se pas u'n milieu mondain, fort, réduit
Pour quelques évêques réactionnaires
dont parlent les échos de la presse aris¬
tocratique, on ignore la foule des prêtres
tiettement sociaux dont les journaux de
gauche ne nous entretiennent pas. La
guerre les a fait connaître à ceux qui re¬
gardent, et je crois l'Eglise beaucoup plus
proche dans son ensemble des partis de
gauche que des partis de droite.
Mais la question est plus simple et con¬

cerne la soumission des femmes au clergé.
On verra dans le livre excellent de M. Fer¬
dinand Buisson, « Le vote des femmes »,
que les anticléricaux exagèrent singulière-
JnentMe danger. On y verra de même que
l'Eglise a toujours poussé les femmes à
js'occuper des affaires publiques et que c'est
Ja République qui les en a évincées. Reau-
leoup de catholiques et beaucoup de libres
penseurs ont besoin, sur ce sujet, de rap¬
prendre l'Histoire.
Le Moyen Age admettait les femmes à

fces assemblées mi-laïques, mi-ecclésiasti-
jques, qui décidaient les trêves de Dieu. En
I'ab§encp d'un code uniforme exécutoire
dans tout le royaume, nous avons conservé
jbien des « coutumes » locales où les veu-

ives, femmes et filles prennent part aux
Conseils de la paroisse et du bourg. Dans
Jes temps modernes, la monarchie accor¬
dait aux femmes comme aux hommes le
droit de représenter le bien familial dans
les Assemblées des communes, dans les
conseils de répartition des impôts, dans
Jes réunions des pairs et aux Etats. Un des'

tas célèbres papes de ces époques catho¬
liques, Innocent IV, le « père du droit »,
•parlant. comme docteur privé, enseignait
ique les droits électoraux appartenaient à
Soutes les femmes âgées de plus de qua¬

torze ans. Que' féministe irait, aujour¬
d'hui. jusque-là?

Pa. contre, Lhaumette, procureur syn¬dic cie ia Commune, y recevait le 28 bru¬
maire les suffragettes d'alors avec cette
apostrophe ' » Depuis juand est-il permis
aux femmes d'abjurer leur sexe et de se
faire hommes, d'abandonner tes soins
pieux du ménage et le berceau de leurs en¬
fants. pour venir sur ia place publique et
dans la tnbunt aux harangues ? » La gran¬
de Révolution et celle de 1818 s'accordè¬
rent pour interdire aux femmes d'assister
même aux réunions politiques. Elles les
considéraient légalement comme des mi¬
neurs.

Ni. Ferdinand Buisson, après avoir rap¬
porté ces faits, rappelle qu'entre César et
Dieu les catholiques) sa\ eut établir la dif¬
férence, et que la réaction qui compterait
sur eux pourrait bien se duper dans un
nouveau 16 Mai. L'octroi du vote aux fem¬
mes n'esl donc ni une invention de la dé¬
magogie athée, comme le veulent certains
cléricaux ignorants, ni une manœuvre
royaliste, comme en jugent quelques ex¬
trémistes obtus. La troisième République,
en le consacrant, ne fera que reprendre
une tradition de justice française suspen¬
due au cours des révolutions et qu'elle
trouvera honneur à restaurer dans le
triomphe de la paix.
Les résultats enregistrés aux pays où

les femmes votent sont pous nous ôter
toute inquiétude républicaine. Des expé¬
riences qui datent de 1865 en Finlande, de
1869, de 1893, de 1911 en Amérique, de 1880
en Australie, suffisent à asseoir un juge¬
ment. Elles enseignent toutes que l'intro¬
duction des femmes dans la vie politique
d'un pays n'y a jamais encore changé les
positions réciproques des partis. La pro¬
portion des sièges est restée pour chaque
groupe Ta môme. Mais si aucun parti n'y
a rien gagné ou perdu dans sa masse re¬
présentative, la représentation de chacun
d'eux a été sensiblement améliorée.
Les faits ici concordent. Les femmes, |qu'elles soient radicales, socialistes ou !

centristes, exigent d'abord que soient éli¬
minés des candidatures les hommes qui
ne jouissent pas d'une parfaite honorabilité
publique et privée. Radicales ou modérées,
elles n'admettent que des représentants de
moralité, garantie. Cette œuvre de nettoya-
ge de chaque parti, au sein des assemblées
où elles maintiennent la répartition des
partis, est leur œuvre propre. Qui pourra», jchez nous, s'en plaindre ? La fâcheuse ca- !
maraderie qui pousse un parlementaire à :
soutenir de sa voix un membre de son

groupe dont il vous dit ensuite : « C'est une
crapule », est un mal d'habitude aujour¬
d'hui trop répandu chez nous. D'un bout à
l'autre de l'hémicyle, quel député ne dési¬
gne pas, dans sa conscience, une demi-
douzaine de ses collègues qu'il suffirait
d'exclure de la Cnambre pour faciliter l'u¬
nion que chacun désire et que ceux-là em¬
pêchent ? Puisque les hommes n'ont pas
ce courage et que les femmes en ont par¬
tout fait preuve, n'est-il pas de l'intérêt
supérieur du pays que les femmes votent ?

Nous mourons des politiciens. C'est l'avis
des gens sincères, de quelque opinion qu'ils
soient Au lendemain de la Grande Guerre,
la plus nette affirmation sociale qui se dé¬
gage de la pensée française est peut-être
celle-là Nous ne concevons plus que les
aveuglements de parti puissent masquer
aux yeux de nos représentants les réfor¬
mes nationales nécessaires. L'effet du vote
des femmes, sous toutes les latitudes, fut
constamment de chasser les politiciens de
la politique. Quand il n'aurait en France
pas d'autre résultat, celui-ci justifierait, à
lui seul, une décision que ïa justice et
l'histoire sont là pour nous conseiller.

Jacques DUVAL.
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Ce que disent les Journaux
ILE COUP D'ETAT DE L'ARCHIDUC JOSEPH

Le coup d'Etat qui vient de se produire à Bu¬
dapest a déconcerté le conseil suprême des al¬
liés :

« Joseph de Habsbourg gouvernant Budapest,
iÊcrit Pertinax (Echo de Paris), c'est le premier
revenant ! Dans l'Europe centrale, l'ère des re¬
tours de l'île d'Elbe va-t-elle s'ouvrir ? Nous n'a-

^vons jamais pensé quant à nous que notre al-1 liance dut rechercher sa sécurité dans le fonde-
pient démocratique des régimes établis en Alle¬
magne el en Autriche-Hongrie. Nous ne regret¬
terons donc point le changement de décor hon¬
grois si à l'adresse de certaines illusions il
prend la valeur d'un avertissement. »

L'ATTITUDE DES ALLIES ENVERS
LES ROUMAINS

Le conseil des aïliês fait sentir sa rudesse
aux Roumains. Il leur dénie le droit d'imposer
un armistice aux Hongrois qui les avaient lâ¬
chement attaqués et qu'ils viennent de battre :

« Eût-on déployé autant d'énergie pour voler
ru secours des Roumains, demande le Journal,
ei ceux-ci avaient malheureusement échoué dans
Meur entreprise ? N'ayons pas la cruauté de con-
Ajecturer ce qui aurait pu advenir en pareille
joccurence. Contentons-nous d'observer que si
les Roumains s'attendaient à se voir remerciés
d'avoir amoindri la menace bolcheviste qui pe¬
sait sur l'Europe, ils doivent êjre quelque peu
désillusionnés. »

Même sentiment exprimé par M. Maurice Ge-
Heste (l'Avenir) :

a C'est la Roumanie qui a pris les armes, qui
r soutenu la lutte qui l'a menée à son issue
(victorieuse c'est * elle de dicter les conditions
de l'armistice. Il 'eut en finir ave cette politi¬
que de faux libéralisme, de taiblesse coupable,
d'indulgence à tout pris qui vicie radicalement
depuis le 11 novembr 1918 l'œuvre entière des
alliés 1. taut ennn q le la force parle puisqu'elle
est maintenant au service du droit. Si les diri-
géants de l'Entente son' d'un autre avis, nous

' avons le devon de !eur dire bien haut que l'o
pinion française n'est pas avec eux. »

La

ET LES PIETONS ?

de l'aviateur Godefroyprouesse
ces réflexion* au Figaro, qui s'appliquent

inspire
à

tout aviateur er ton.- lieux
o Sera-t-il permis de dire timidement que tant

d'audace nous in puète un peu. Les aviateurs
ont à eux le ciel tout emiei en long en large et
en hauteur fis seraient bien gentils de mettre
leur idéal un peu plus haut que nos monu¬
ments Le tour d'adresse réussi hier matin,
demain neut échouer S'il plaît à ces héros de
l'air di risque leui vie (tour une prouesse, il
peu déplaire aux humbles terriens de les re¬
cevoir sut Ja tête Passer sons l'Arc-de-Triom¬
phe est beau, mais absolument inutile On peiit
ailleur qu'au-dessus de a foule parisienne
faire montre de a justesse de son coup d'oeil
'de 3011 sang-froid de son courage Aapier;rati¬
on une deriia n un régiment de cavalerie char¬
geât- aux Champs-Elysées' Que des pointeurs
des forts montrassent leur savoir faire en lo¬
geait lit) dàis juste ians la Seine ou qu'un
fâchei de anks dévalât a l'improyi.ste sur le
boulevard ' Paris n'est- ni in-pbamp de tir ni
un hini dn me Qu'il ne devienne pas un néro-
jîr une ! Châtre les niétn s. les autos suffisent. »

ls nouveau field-MARSHAL
Dep ■ que Gi.ilJnwiie II a été rayé des en

ères de l'armée britannique, l'empereur du ,la

pon était le seul personnage étranger qui eût
le droit de porter le titre envié de fleld-marshal.
Le maréchal Foch partage aujourd'hui cet hon¬
neur avec lui. A ce sujet, le Cri de Paris rap¬
porte ce trait :

« Avant de se rendre au Guildhall, le maré¬
chal Foch fut reçu par le roi George V. Lors¬
qu'il fut introduit auprès de Sa Majesté, un
chambellan annonça : « M-arshal Foch,» en
même temps qu'il ouvrait la porte du cabinet
royal. « Field-Marshal Foch ! » corrigea aima¬
blement le roi, en tendant au visiteur, surpris,
le bâton de sa nouvelle dignité. C'est ainsi que
le maréchal apprit l'honneur qu'on lui décer¬
nait. JLe bâton de field-marshal est de la même
taille que celui de maréchal de France, mais
il est en velours rouge et surmonté de la cou
ronne royale. Au Guildhall, le maréchal Foch
rompit délibérément avec une coutume anglai¬
se plusieurs fois centenaire et jusqu'ici religieu¬
sement observée. Au lieu de saluer d'abord le
lord-maire, il s'inclina devant la lady mayoresset lui baisa galamment- ta main. Puis, se tour¬
nant vers le premier magistrat de la cité, ille salua d'un grand geste de son bâton de field-
marshal. »

Un hommage des Meusiens
à M. Poincaré

Commercy, 8 août. ~ Le Conseil d'arron¬
dissement de Commercy a fait parvenir au
Président de la République une Adresse quidébute ainsi :

«L'arrondissement de Commercy, qui a
appelé M Poincaré à le représenter durant
plus de vir.gt-ciriq années au Parlement, se
glorifie aujourd'hui d'avoir donne à la Fran¬
ce un de ses plus grands présidents, celui
qui pendant ia période la plus décisive de
son histoire, au cours de ses heures les plusangoissées et les plus tragiques, sut prési¬der à ses destinées avec un prestige supé¬rieur et une calme autorité, ralliant à sa cau¬
se « cet immense cortège- de peuples alliés »
et la conduisant à la victoire, »

rentree dans la vie politique
active

L'Adresse ajoute que le Conseil a appris
avec une satisfaction rehaussée d'espéra-i.-
ce l'intention de M Poincaré de continuer,
après son septennat, de se consacrer auxaffaires du pays 11 l'assure qu'il retrouvera
quand il le désirera, auprès des population:de l'arrondissement, l'indéfectible fldélitt
que le-s républicains lui ont toujours témoi¬
gnée.

I rès touché de ce témoignage de fidèle
affection, M. Pointarô a répondu que «siun jour l'occasion lui était offerte de repré¬senter de m.uv<au dans les Ass-mblées po-

, Utiuues le département de la Meuse il ne.déclinerait certainement pas cet honneur »

Pans, 8 août — Une Ligue nationale des
consommateurs est en voie de formation.
Elle vient de publier un Manifeste où elle
précise son bui et ses méthodes :

« La vie chère ne peut être efficacement
combattue que par le consommateur; c'est
!di seul qui peut dénoncer les abus des
grands et des petits mercantis, en faisant'
avec vigilance sa propre police; c'est, en
effet, une des méthodes les plus pratiques
pour avoir raison1 rapidement et directement
des abus de la vie cnère. »

la ligue de montmartre

Paris, 8 août. — Plus de 2,000 adhérents de
la Ligue des consommateurs de Montmartre
ont tenu une importante réunion en plein air. i
Il a été décidé que quatre brigades de contrô- j
leurs, une par quartier, se partageront la sur- '
veillance des marchés et des magasins. L'as¬
semblée a désigné trois de ses membres pour
assister le président Sans ses visites journa¬
lières aux halles pour relever les prix d'achat
en gros. Ces prix seront communiqués chaque
matin aux brigades de contrôle, afin de leur
permettre de faire la comparaison avec les prix
des détaillants.
Le président de la Ligue a reçu deux lettres

émanant des préfets de l'Allier et de la Sarlhe,
lui demandant de les aider à organiser des Li¬
gues de consommateurs identiques.
L'Union des combattants prêtera son con¬

cours à la Ligue.
les consommateurs font baisser

les prix

Paris, 8 août. — Depuis samedi dernier,
un comité ouvrier intercommunal d'action
contre la vie chère existe dans la banlieue
est. Il a commencé à fonctionner au mar¬
ché des Lilas, sans provoquer le moindre
désordre. Les contrôleurs demandaient les
prix des divers produits, les comparaient
aux cours des halles du jour, faisaient cons¬
tater les écarts par trop choquants, et de¬
mandaient paisiblement, mais avec fermeté,tant aux boutiquiers qu'aux vendeurs du
marché, d'être plus modestes dans leurs bé¬
néfices. Tous obtempérèrent immédiatement.
Le même contrôle sera exercé tous les joursde marché.

la banlieue paris.z;:: ~
aussi s'organise

Paris, 7 août. — Les ligues de consomma¬
teurs exercent aussi leur action dans la
banlieue parisienne. Sur tous les marchés
des environs de Paris, les prix baissent de¬
puis deux jours de façon très sensible. La
semaine dernière, le veau était vendu
7 francs la livre; il est vendu aujourd'hui
4 francs; les haricots verts sont descendus
de 1 fr. 25 la livre'à 80 centimes; les ca-
members. de 2 îr. 50 à 1 fr. 20; la raie, de
2 fr. 50 à 1 fr. 50.
En bien des endroits les détaillants se

montrent prêts à collaborer avec les con¬
sommateurs pour aboutir à une baisse gé¬
nérale et définitive sur toutes les denrées
alimentaires.

on surveille les marchés
Vienne (Isère), 7 août. — Le commissaire

de police, sur l'ordre de la préfecture, a
parcouru et inspecté les marchés. Il a ver¬
balisé au coure d'une première tournée con¬
tre deux forains qui revendaient du sucre,
du tabac et des salaisons à un prix exor¬
bitant, et contre une Italienne, la femme
Muratori, qui, ayant, acheté à Lyon des den- j
rées au ravitaillement, les revendait sur le
marché de ta région avec 200 pour 100 de
bénéfice.

les accapareurs de sucres

Millau, 7 août. — Au cours d'une perqui¬
sition faite chez divers commerçants de la
ville le commissaire de police a découvert
chez trois d'entre eux mille kilos de sucre
indûment détenus.
les accapareurs de perpignan

Perpignan, 7 août. — L'affaire d'accapare¬
ment de marchandises découverte hier prend
des proportions importantes. La police a dé¬
couvert" chez des négociants espagnols des
quantités énormes de figues sèches importées
d'Espagne, quantités qui atteignent actuelle¬
ment le chiffre de 92,840 kilos.

les poursuites contre
les accapareurs

aux etats-unis

Washington, 8 août. — Des fonctionnaires
du département de la justice commenceront
aujourd'hui une enquête préparatoire dans
tout le pays, en vue des poursuites à exer¬
cer-contre les profiteurs et les accapareurs.
Ceux-ci sont passibles d'amende et d'empri¬
sonnement.

La loi sur les loyers
et la prorogation des baux

Paris, 8 août. — La chambre civile de la
Cour de cassation a jugé qu'un locataire
qui, en vertu de son bail, a déjà droit à une
prorogation de location, peut bénéficier en
plus de la prorogation prévue par l'article 5
de la loi du 9 mars 1918 sur les loyers, c'est-
à-dire, pour, les baux afférents à des locaux
d'un usage -commercial, industriel ou pro¬
fessionnel, d'une durée égale au temps écou¬
lé entre le décret de démobilisation- et le
décret d,e cessation des hostilités, et pour les
baux afférents à des locaux â usage d'ha¬
bitation, d'une durée de deux années.
La meme chambre a rendu une autre dé¬

cision intéressante en matière de loyers. Il
s'agissait d'un locataire qui avait sous-loué
son appartement à un prix supérieur à celui
qu'il paie lui-même et qui demandait la pro¬
rogation de son bail La commission» arbi¬
trale avait repoussé sa demande, estimant
qu'il y avait spéculation de ta part du lo
cataire. La Cour suprême a annulé la sen¬
tence de la commission, pour le motif que
le droit de prorogation des baux a été éta¬
bli d'une façon absolue et sans distinction
par la loi de 1918.
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Un sous-marin bolchevik coulé
par deux sous-marins anglais

Londres. 8 août. — Les sous-marins bri¬
tanniques « Valcrous » et « Vancouver »
ont coulé dans la Baltique le sous-marin
ennemi « Erch ».

Denikine marcherait sur Moscou
Riga, 8 août. — Suivant un télégramme

reçu par le Bureau d'information letton, le
général Denikine a donné Tordre de com¬
mencer une offensive sur Moscou.

* v-

Les troupes polonaises à Minsk
Varsovie, 7 août. — Après quatre semaines

de combats sanglants, les troupes polonaises
viennent d'occuper Minsk. Un régiment de uh-
lans polonais, entré le premier dans la ville,
a été acclame par toute la population sans
distinction de religion ou de nationalité.
La garde populaire israélite, formée par les

bolcheviks pour couvrir leur retraite, a refusé
de combattre.

P. - S. — .Minsk, chef-lieu du gouverne¬
ment de ce nom, à 800 kilomètres de Pétro-
grad; 120,000 habitants; sur la ligime du che¬
min de fer de Moscou â Varsovie.

ALLEMAGNE

Le gouvernement central allemand
ra seul l'armée

LA VIE AÉRIENNE

Les lignes postaies aériennes
Paris-Saint-Nazaire et Avignon-Nice sont

supprimées
Paris, 8 août. — Depuis le 1er août, ces li¬

gnes son! supprimées. Pourquoi ? Au minis¬
tère du commerce et dés post.es on explique
ainsi cette suppression :
Les motits proviennent de l'irrégularité dans

le service, l'état actuel de l'aviation ne permet¬
tant pas aux appareils de prendre i'air tous
les jours Ensuite h prix de revient est bien
trop élevé pour le rapport que peut donner 1p
transport des dépêches par ce moyen ultramo
(terne. Les autres lignes qui subsistent encore
sont des lignes appartenant â des Compagnies
privées ou organisées par l'aviation militaire.
La ligne Paris-Saint-Nazaire fut la première
organisée et fonctionnai! depuis environ un an

Les mercantis de ia mort
Paru,, , août — Le scandale des exhumati o il s clandestines dans l'ancienne zone des

armées continue. La policé parisienne vientd arrêter le ft!s d'un marbrier honorable¬
ment. connu du quartier Montparnasse aumoment où il ramenait de. environs defioims le corps d'un membre d'une famille
aristocratîqr h avait reçu pour cetlp

. Ç-xaumatton la somme de" tO.oi'O francs
...

D'Angleterre aux Indes en dirigeable
Londres. 7 août. - Le dirigeable tiritan
.(pie • R-33 » entreprendra le voyage d'An¬

gleterre aux Indes la semaine prochaine.
Comme première étape, le dirigeable Iran

chira la France el la Suisse pour atterrir
à Rome Ensuite il traversera 'a Méditer¬
ranée et atterrira au Caire.

dirigera
Berne, 7 août. — Une dépêche de Berlin

dit que tous les droits particuliers des di¬
vers Etats en matière militaire sont désor¬
mais abolis. Le gouvernement centrai seul
détient l'autorité souveraine et de droit d'ad-
mintstrer l'armée.

La réouverture des Bourses allemandes
Berne, 7 août. - On annonce que la pu¬

blication régulière des cours de la Bourse
allemande recommencera le 10 août. Les
valeurs étrangères qui ont été remises au
gouvernement ne seront pas cotées. On es¬
time que le 1er septembre sera le jour de
réouverture des bourses de Hambourg, deFrancfort et de Berlin.

TURQUIE
Situation critique en Arménie

Le Caire, S août. — La situation dans les
provinces de l'Arménie est des plus criti¬
ques. Les Turcs sont en révolte ouverte et
violent les conditions de l'armistice, et le
commandant turc d'Erzeroum, Jiaziih bey,
se vante ouvertement de reprendre les hos¬
tilités si les conditions imposées à ia Tur¬
quie sont dures. La région tartare, au sud-
est de la République arménienne, est en plei¬
ne révoljte. Les agences bolchevistes tra-
vaîljent fiévreusement en Turquie et en
Transcaucasie, soutenues par le riche comi¬
té Union et Progrès, qui est encore tout-puis¬
sant quoique désorganisé en apparence.

Des rencontres ont déjà eu lieu snr le ter¬
ritoire de la République arménienne entre
Tartares et Kurdes, dirigés par des officiers
turcs et arménisns. Les Turco-Tartares ont
l'ait feu sur des officiers et soldats britanni¬
ques.

ESPAGNE

Le système terroriste à Barcelone
Barcelone, 8 août. — Parlant des récentes

explosions de bombes qui se sont produites à '
Barcelone, la « Veu de Catalunba » écrit :

« Notre ville conserve encore le souvenir
des coups de feu des derniers attentats con- 1
tre des personnes. Les deux formes de terro¬
risme dont souffre Barcelone depuis vingt-
cinq ans s'unissent maintenant dans un mê¬
me mystère. La coïncidence de ces deux
bombes avec des attentats contre des per¬
sonnes témoigne du manque d'efficacité des
mesures d'exception dès que celles-ci acquiè¬
rent une forme chronique. 11 est évident que
la persistance des effets démontre la persis¬
tance des mêmes causes. La paix sociale
n'est donc pas garantie avec des mesures
d'exception, et il faudra, en conséquence,
chercher de nouveaux éléments de concor- ,

de et de pacification. »

Séance tumultueuse au Parlement
Madrid, 8 août. — Au cours de la discus¬

sion du projet prorogeant le budget, le dé¬
puté Layret a soulevé parmi les groupes de
droite de bruyantes protestations en prê¬
tant à l'armée-des tendances dictatoriales. Le
tumulte s'est prolongé pendani plusieurs mi
nutes, et le président a eu quelque peine à
rétablir le calme

ETATS-UNIS

Les cheminots sabotent les lignes
New-York, 8 aoûl -- MM. Lindley et Ganls-

son, anciens secrétaires d'Etat à lu guerre,
ayant refusé de recevoir les grévistes de la
Brooklyn-Rapid-'J ransit-Cy. ceux-ci sabotèrent
les -lignes. Deux émeutes purent être brisées
par la police, mais quarante neuf émoutiers et.
policiers, furent légèrement blessés. Dans la
nuit, l'émeute s'accentua et les tramways du¬
rent suspendre leur trafic.
On annonce que tant que les Compagnies

n'auront pas donné satisfaction aux grévistes,
les ouvriers et employés des lignes de surface
feront une grève de «sympathie».

LA DÉMOBILISATION

LES GLASSEU913 Â1917
seront libérées 1

en septembre
Pans, 8 août. — Les militaires des clas¬

ses 1913, 1914 et 1915, ainsi que ceux rat¬
tachés à ces classes en vertu de majora¬
tions, constitueront le neuvième échelon de
démobilisation. Ils seront renvoyés dans
leurs loyers aux dates ci-après :
Militaires de la classe 1913 et assimilés :

du 31 août au 6 septembre.
Militaires de la classe 1914 et assimilés :

du 7 au 12 septembre.
Militaires de la classe 1915 et assimilés :

du 13 au 18 septembre.
Les militaires des classes 1916 et 1917

constitueront le dernier échelon de démo¬
bilisation. Ils seront renvoyés dans leurs
foyers aux dates ci-après :
Militaires de la classe 1916 et assimilés :

du 19 au 24 septembre.
Militaires de la classe 1917 et assimilés :

du 25 su 30 seDtembre.

AU SENAT
LE BUDGET

Paris, 8 août. — Le Sénat aborde la discus¬
sion des chapitres du budget de l'intérieur.
M. Pams, ministre de l'intérieur, promet à M.Brager de La Ville-Moysan d'étudier avec bien¬

veillance la question d'avances de traitement
aux employés de préfecture, et à M. peytral,
président de la commission des finances, de
faire cesser la perception abusive d'une taxe
sur les sursis accordés par l'intermédiaire des
offices départementaux de la main-d'œuvre
agricole. >

Après un échange d'observations entre M.
Herriot et le ministre de l'intérieur, sur la
réorganisation de ia police des grandes villes,
les chapitres du budget de l'intérieur sont adop¬
tés, ainsi que le budget de la reconstitution in¬
dustrielle qui n'a donné lieu à aucune obser¬
vation.
On passe à l'examen du budget de l'Instruc¬

tion publique.
Malgré l'insistance du ministre, te Sénat

maintient la'disjonction du chapitre relatif à
la direction des inventions proposée par la
commission des finances, résolue à supprimer
tous les organismes trop souvent parasites nés
pendant la guerre.
Les chapitres de l'instruction publique sont

adoptés ainsi que Je budget des beaux-arts.

5 milliards 700 millions
de crédits provisoires pour un seul

trimestre
Paris, 8 âoût. — Le ministre des finances

fait distribuer aujourd'hui à la Chambre le
projet de crédits provisoires afférents aux
dépenses exceptionnelles des services civils
du quatrième trimestre. Ces crédits s'élèvent
à 5 milliards 767 millions, en diminution
de 1 milliard 200 millions sur ceux du troi¬
sième trimestre. Les crédits concernant les
dépenses militaires proprement dites s'élè¬
vent à 4 milliards 984 millions, contre 3 mil¬
liards 826 millions pour le troisième trimes¬
tre, soit une diminution de 842 millions. Les
services civils, dans leur ensemble, offrent
des diminutions s'ôlevant à 376 millions.
M. Klotz a déposé en même temps un se¬

cond ptojet ouvrant des crédits additionnels,
également applicables aux dépenses militai¬
res et aux dépenses exceptionnelles des ser¬
vices civils. L ensemble de ces crédits s'élève
à 1 milliard 271 millions.

La recherche des militaire's disparus
Paris, 8 août. —- Une mission spéciale va in¬

cessamment procéder en Allemagne à la re¬
cherche du sort des militaires non rentrés de
captivité, bien que leur décès n'ait pas été noti¬
fié par les Allemands.
En raison du rapatriement de tous les pri¬

sonniers de guerre, il a paru raisonnable d'éta¬
blir une présomption de décès en faveur de
fous les militaires disparus, et, sur l'initiative
du gouvernement, un projet de loi a été pré¬
senté à la Chambre des députés, qui Ta adopté
le 12 mars dernier. Il est actuellement soumis
au vote du Sénat. Si cette Assemblée le ratifie,
les tribunaux deVront, sans qu'il soit nécessai¬
re de prouver le décès au vu d'un acte de dis¬
parition dressé par l'autorité militaire, pronon¬
cer des jugements déclaratifs de décès dans
tous les cas où Ton n'aura pu recueillir aucune
nouvelle pendant deux années à dater de la
disparition.
Ces jugements, toutefois, ne pourront être

rendus qu'à l'expiration d'un délai de six mois
à dater de ta cessation des hostilités.

Un nouvel avion en métal
Zurich, 8 août. — Le "professeur Junker a

fait des essais réussis sur l'aérodrome de
Joliunnistal. prés de Berlin, avec un avion
.•(instruit pai lui et qui a l'avantage d'être tout
en métal, en sorte que les (ils de tension sonl
supprimés.

Le conflit américano-japonais
s'aggraverait

(Eush-ingtoii, 8 août. — Lp conilit américano-
japonais s'.ccrott de jour en jeur par suile du
désaccord entre-M Wilson et le comte Uchida,
ministre japonais des affaires étrangères Le
\ icoqili. Uchida considère que le retour du
Chantonna constitue la récompense de l'aide
de 1915. M Wilson ne partage pas cette opinion
el ne reconnaît que ('accord de 1915.

LES ÉVÉNEMENTS DE HONGRIE

Le coup d'Etat de Miduc Joseph
La démission du gouvernement Peidl
Budapest, via Bâle, 7 août. — Voici quelques

détails sur la façon dont a été renversé le mi¬
nistère Peidl : Le général Schmeltzer, inspec¬
teur supérieur de la police; MM. Julius Wol-
kenderg, ancien secrétairesdu Conseil national;
Johann Fritz et Franz Szilery , ex-chefs de sec¬
tion, se sont présentés hier soir à la présidence
du gouvernement â Budapest et ont sommé les
ministres réunis en conseil de démissionner.
Les membres du gouvernement se sont soumis
à cette injonction, après avoir signé un pro¬
cès-verbal.

Un Manifeste de l'archiduc Joseph
Budapest, via Bâle, 7 août. — Ce matin,l'archiduc Joseph a lancé un Manifeste adressé

à la population hongroise, par lequel il invite
les membres du gouvernement de Szegedin et
les hommes politiques hongrois qui se trouvent
à Vienne à rentrer immédiatement à Buda¬
pest. Ce Manifeste est, signé « archiduc feld-ma-
réchal Joseph ».

L'archiduc Joseph
Paris, 7 août. — Au début de la guerrel'archiduc Joseph sous « les auspioes • du¬

quel se constitue le nouveau gouvernement,
commandait une armée sur le front Est En
août 1915, après un échec retentissant dans
le secteur de Lublin, il fut relevé de son
commandement et ne reparut dans tes com¬
muniqués du grand état-major austro-hon¬
grois que sous le règne de l'empereur Char¬
les, au début de l'offensive qui abouttt à la
défaite de la Piave; 11 commandait alors un
groupe d'armées.
L'archiduc Joseph appartient a la branche'de Toscane de la maison de Hasbourg-Lor-

raine. Il est l'arrière petit-fils de l'archiduc
Joseph, palatin de Hongrie, et le fils de Tar-
clliduie Joseph et de ia princesse Clotilde de
Saxe Cobourg-Gotha, Il est docteur en droit
et en sciences techniques de l'Université de
Budapest et marié à Augustine de Bavière.
Au début de la révolution, il fut un des

premiers à reconnaître le régime républi¬
cain et renonça formellement, ainsi que sonfils aîné, à tous ses droits et prérogatives
d'archiduc et de membre de la famille impé¬
riale et royale entre les mains du comte Mi¬
chel Karolyi.

L'archiduc Joseph serait d'accord
avec les alliés

Zurich, 8 août. — C'est après avoir négocié
avec les missions alliées que l'archiduc Joseph
a pris la direction du pouvoir en Hongrie et a
désigné les nouveaux ministres. L'archiduc
dictateur et le président du conseil ont conféré
longuement avec les représentants des puissan¬
ces alliées. Un accord parfait aurait été réalisé
dans toutes les questions accordées. Le résultat
de ces conférences a été télégraphié à M. Cle¬
menceau en sa qualité de président du Congrèsde la paix.

Protestation des social-démocrates
Budapest, via Bâle. 7 août. — Les social-

démocraties hongrois adressent un appel au
peuple et aux pacifistes de toutes les nations
pour protester contre l'occupation roumaine
et l'établissement par la force d'un gouver¬
nement réactionnaire.

Les Roumains viennent en amis
Bucarest, via Berne, 7 août. >— La pressa

roumaine sans distinction de partis célèbre
l'entrée des troupes roumaines à Budapest,
non seulement comme un glorieux fait d'ar¬
mes, (nais aussi comme une victoire du prin¬
cipe d'ordre et de paix sociale sur l'attentat

plus grave que l'histoire ait connu contre
civilisation. Tous les journaux soulignent

cipe
le
la
que l'armée populaire roumaine, oubliant le
passé, vient en amie du p.euple magyar. L'ao-
cueit cordial lait par ce peuple aux troupes
roumaines prouve qu'il se rend exactement
compte de l'immense service quelles sont
en train de lui rendre.

Une note -dn conseil suprême des Alliés
à la Roumanie

Parts, ? août. — Le Conseil suprême des
alliés s'est réuni cette après-midi. Il s'est oc¬
cupé des événements de Roumanie. Il a décidé
l'envoi aux autorités roumaines d'une Note
pour les prier de se conformer aux décisions
de TEntentf e' de ne pas entraver par des
décisions préalables le travail de la commis¬
sion d'enquête interalliée envoyée à Budapest,

Le roi de Roumanie serait entré
à Budapest

Zurich, 8 août. — On mande de Budapest qu«
le roi de Roumanie est arrivé hier dans la ca¬
pitale hongroise.

Cent communistes pendus
Zurich, 8 août. — On mande de Vienne â la

presse badoise que plus de cent communistes
ont été pendus à Budapest.

Les crimes des bolcheviks
Budapest (via Bâle), 8 août. — A Budapesv,

les portes des prisons où le gouvernement des
Soviets avait fait enfermer ses victimes^ ontété rouvertes. Six cents officiers de l'ancienne
armée impériale ont déjà été libérés. On ap¬
prend ainsi à connaître certains faits tenus ri¬
goureusement secrets par le gouvernement de
Bela-Kun. Parmi les centaines de victimes tuées
par les terroristes, se trouvent l'ex-lieutenant
général Féry, qui fut jeté dans le Danube une
corde au cou, et l'ex-colonel Borny, qui fut
abattu à coups de revolver et dont le cadavre
fut jeté ensuite dans le fleuve. Les frères Olah, .

grands banquiers de Budapest, et toute leur
famille, ainsi qu'un conseiller à la légation de
Hollande et son fils, furent également noyé?
dons le Danube.

Massacres de bourgeois
Budapest (via Bâle), 8 août. — Tandis qu»

les troupes alliées assurent Tordre à Buda¬
pest, les bolcheviks ont repris pied dans 1«
sud-ouest de la Hongrie, et notamment à Sze-
kesfejerwar, où ils massacrent les bourgeois.
Enfin, une jeune femme appartenant à Tune

des familles les plus connues de Budapest,
après avoir été arrêtée sous l'inculpation de
complot contre-révolutionnaire, fut livrée à la
bande des « amis de Lenine », qui lui firent
subir les plus affreux outrages. Le terroriste
Abraham Kohn, qui a été arrêté aujourd'hui,
se vante d'avoir commis quatre-vingts assas¬
sinats qui lui avaient, été ordonnés par Sza-
mueli.

L'AFFAIRE MARGULÎES
Révélations inattendues d'un policier
Marseille, 7 août. — L'audition des té¬

moins s'est terminée ce matin. On entendit
Ja déposition de M. Degimbre, fondé de pou¬
voirs de Marguliès, qui dépose en faveur
de l'accusé. Puis le commissaire du gouver¬
nement lit une lettre d'un témoin à charge
qui n'a pu se déplacer.
L'audlemce allait être levée quand éclata

un coup de théâtre. Un témoin, qui n'était
cité ni par l'accusation ni par la défense,
M. Crédo, commissaire de police à Marman-
de, vient faire cette déclaration spontanée
et dès le début de laquelle le commissaire
du gouvernement lui fait observer d'ailleurs
qu'elle est étrangère aux poursuites actuelles
et qu'elle peut rouvrir une information sur
le crime d'intelligences avec l'ennemi.
Voici comment s'exprime M. Crédo : « Le

17 décembre 1917, j'ai eu à dix heures du
matin, à l'ambassade d'Espagne, â Bruxelles,
un entretien avec le chef du service français,
M. Katz; celui-ci voyant que j'essayais de
rentrer en France, rné demanda si je ne vou¬
drais pas faire une commission au gouverne¬
ment français. Je répondis que je n'y voyais
aucun inconvénient, et M. Katz me dit «Il
s'agit de l'affaire Marguliès. Vous voudrez
bien prévenir vos chefs que le nommé Mar¬
guliès, qui doit se trouver en ce moment en
résidence à Nice et se fait passer pour Belge,
n'est pas Belge. C'est un sujet autrichien
que nous considérons ici comme un espion
allemand. Vous voudrez bien dire que ce
monsieur est venu plusieurs fois en Belgique
occupée, principalement à Anvers, où il pos¬
sède de gros intérêts. Il y est venu par la
Suisse. C'était un ami de Bolo, de Cavailini
et des Allemands en Belgique. » M. Katz
ajouta qu'il se tenait à la disposition du
gouvernement français pour fournir le®
preuves de ces prétendus voyages.
Marguliès se lève alors et, (lu ton le plus

calme, déclare : « Cette déposition est com¬
plètement inexacte. D'ailleurs, le fait da

constituait une des

ha Oonférence et la Paix
Le différend entre la Belgique

et la Hollande

Paris, 7 août. — La commission internatio¬
nal chargée de rechercher la solution des
questions soulevées par la révision des traités
de 1839 s'est réunie ce matin au quaj d'Orsay.
Elle a entendu la suite de l'exposé des desi¬
derata belges au point de vue économique.

Reprise de» relations maritimeo
germano-américaines

Bâle, ï août. — On télégraphie de Berlin que
le vapeur « Ceresan » a quitté le port de Ham¬
bourg à destination de New-York. C'est le pre¬
mier vapeur qui se rende directement d'Alle¬
magne en Amérique depuis la guerre.

Polonais et Allemands confèrent
Dantzig, via Bâle, 8 août. — Des négocia¬

tions sont engagées au sujet de l'évacuation de
la Prusse occidentale par les troupes alleman¬
des. Une mission militaire polonaise, comptant
dix officiers, prend part à ces négociations.

L'ex-kaiser ne croit pas
à son extradition

Aaieroxigen. 7 août. — On donne sur la
santé et les dispositions de l'ex-kaiser les dé¬
tails suivants : Grâce à la vie régulière et de
plein air qu'il mène Guillaume II se porte
bien. Il est inexact qu'il fasse de la neurasthé¬
nie, et s'il a l'air vieilli, cela tient à sa barbe
qu'il porte très longue et qui est blanche com¬
me la neige. Son moral est celui d'un homme
résigné et sans inquiétude. L'impératrice a été
physiquement et moralement plus affectée que
son mari par les événements. L'ex-kaiser n'a
jamais songé à s'enfuir. Il est convaincu que
les alliés ne chercheront pas à l'inquiéter.
Guillaume II «t son entourage sont en effet
persuadés que non seulement l'extradition
n'aura pas lieu, mais encore qu'elle ne sera
pas demandée.

il prépare cependant sa detense

Londres, 8 août. — La procédure pour lo
procès de l'ox-kaiser sera fixée par la Con¬
férence de Paris dès qu'elle se réunira de
nouveau après les quinze jours de vacances
qu'elle va prendre. L'ex-kaiser prépare déjà
sa défense, et des experts légaux allemands
soiut à Amerongen en consultation avec lui.
Tous les détails fixés pour son procès et
pour l'acte d'accusation lut sont immédiate¬
ment communiqués.

Une opinion de 5Vî. Lansing au sujet
du kaiser

New-York, 8 août. - M. Lansing déclare
qu'il n'avait pas été d'avis que l'on tradui¬
sît, le kaiser au jugement, estimant, que le
procès se terminerait sûrement par un
acquittement, et que Guillaume II, ainsi au¬
réolé, deviendrait une nouvelle menace pour
le monde entier. Il a opiné pour que le kaiser
fût traité comme jadis Napoléon.

L'adhésion de l'Espagne à la Ligue
des Nations

Madrid, 8 août. — La Chambre, après mie
très courte discussion, a approuvé le rap¬
port relatif à l'adhésion de l'Espagne à la
Ligue des Nations.

Conférence socialiste internationale
de Lucerne

Des vœux favorables à nos ennemis
Lucerne, 8 août. — On assiste, au Congrès so.

cialiste international, à une alliance des mino¬
ritaires allemands et des majoritaires fran¬
çais, c'est-à-dire de M. Jean Longuet et de ses
amis. La conférence socialiste internationale a
commencé hiei soir le débat sur l'attitude de
l'internationale en présence de la situation po¬
litique générale.
M. Renaudel (France) a donné, au nom de

la commission, lecture d'une longue résolu¬
tion. Aux termes de celle-ci, l'Internationale
estime que jamais l'occasion ne fut pws favo¬
rable pour édifier l'organisation socialiste,
L'fntei nationale demande la modification des
traités de paix dans un sens favorable à la ré¬
conciliation des peuples; des modifications
profondes dans la Société des nations pour qu«
tous les peuples puissent en faire partie, poui
que soit obtenu le désarmement militaire ab¬
solu. L'Internationaie accepte que la France
soit indemnisée au moyen du charbon de la
Sarre, mais rejette le régime appliqué aux ha¬
bitante de ce pays.
Toutes les restrictions sur les rapports ael'Au.

triche allemande avec l'Allemagne doivent être
supprimées. L'Internationale demande que les
gouvernements alliés abandonnent la politique
consistant, à « sacrifiei les petits peuples aux
alliances contre révolutionnaires. »

L'Internationale demande que l'indemnité de
guerre à payer par l'Allemagne ne soit pas si
énorme, qu'elle place la classe ouvrière alle¬
mande pour une longue période à un niveau
inférieur à celui les classes ouvrières des au¬
tres nations.
La fourniture de matières premières et la

possibilité du développement économique doi.
vent, être assurés à l'Allemagne et à l'Autriche
allemande avec la garantie de la Société des
nations.
L'Internationale déclare qu'on a commis uns

injustice et une faute en enlevant à l'Allema¬
gne ses colonies.
Au cours de la discussion, le majoritaire al¬

lemand Wels a déclaré que le monde entier a
le plus grand intérêt à la révision du traité de
paix. En effet, vingt millions d'ouvriers alle¬
mands condamnés à ta faim (sic) constitue¬
raient. un grand danger pour Je maintien de la
paix en Europe

. Le député français Longuet donne ensuite lec¬
ture (Tune résolution présentée d'un commun
accord pa ries majoritaires français et les indé¬
pendants allemands au sujet de la situation
internationale.

Belgique
été examinées par le ca.pi-

voyages en
charges qui onl été
taine-raïiporteur Celm-ci a fait à ce sujet
les investigations les plus complètes. Je n'ai
jamais eu d'intérêts quelconques à Anvers.
Le reste est connu. »

Sur une question de la défense, M. Crédo
déclare qu'il n'a jamais fait d'enquête per¬
sonnelle sur les faits qu'il a rapportés. Il
fut même surpris, continue-t-il, que la com¬
mission de M Katz lui ait élé faite quatre
heures seulement avant son départ pour la
France.
D. : A qui était destinée cette communica¬

tion 7
R. : Au capfiairie Bouchardon, mais, com¬

me je suis fonctionnaire, c'est par la voie
hiérarchique une je la' lui ai fait parvenir.
D. : Quelle etaii cette voit' hiérarchique?
R. : Le directeur de la Sûreté générale
L'audience est ensuite- levée.

On peut parler allemand en Lorraine
Metz, 7 août.— Un arrêté du commandement

supérieur du territoire de Lorraine dit, qu'en
raison de la diminution de la population alle¬
mande stationnée en Lorraine et. vu la uifficulté
éprouvée par un grand nombre de Lorrains et
Alsaciens de langue allemande à s'exprimer
en français, l'interdiction de parier allemand,
après vingt-deux heures, est levée sur toute
l'étendue du territoire de Lorraine. L'interdie
lion de parler allemand dans les tramway-
est également levée.

Evasion de 31 officiers de guerre
♦

prisonniers
Chambéry, 1 août,. — Trente et un officiers

prisonniers de guerre se sonl, évadés cette ouit
du dépôt de prisônnie-s d'Albertville.

Les grèves anglaises
la situation s'ameliore

A liverpool

Londres. 7 août — Les cheminots de Lk
verpool ont résolu de s'en tenir à la déci¬
sion du Comité- exécutif national de l'U¬
nion des cheminots, qui comporte un délai
avant de décréter la grève de solidarité
avec la police.
La situation s'est notablement améliorée

à Liverpool dans la soirée d'hier.
Plus d'un millier de demandes d'enrôle¬

ment au corps de police ont été reçues.
violents incidents a birkenhead
Birkenhead, 7 août — Le corps de polies

de Birkenhead a décidé de ne pas s'asso¬
cier à l'union de la police C'est le pre¬
mier corps de police d'une localité où la
grève a été déclarées, qui a donné sa démis¬
sion. Après minuit, quelques bandits ont
insulté et se sont efforcés de maltraiter un
soldat en faction et de lui arracher son
fusil. La sentinelle a tiré un coup en l'air:
le poste, baïonnette au canon, a chargé et
a dispersé l'attroupement Plusieurs person¬
nes ont été frappées avec les gourdins dont
étaient armés les sous-officiers.
de nombreux grevistes londoniens

reprennent le travail

Londres, 7 août. — La situation des grèves
s'est considérablement améliorée depuis hier,
Ce matin un service à peu près normal a pu
être organisé sur le chemi. de fer souterrain,
La plupart des grévistes ont repris le travail.

des cheminots reprennent
le travail

Londres, 8 août. -7 Une délégation det
Erévistes de la ligne urbaine « City Southondon Railway » a demande à reprendre
le travail. Après discussion, la Compagnie
a promis la réinlégratioi} des grévistes.

feuilleto! s atbosba
du 9 août 1919
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Là FILLE Si SOI Ml
Par Pierre SALES

vm

Les éclopés
(tiuitei

— Bref, mon cher... j'ai eu. quelques Instants,
ri uno Vé, t'aK •-...vante... Je nie demandais si

Neiicîiâtel n'avait pas les reins : cassés... Et
alors ma foi tout ie monde étant affole autour
de vous, je lia pas voulu prendre sur moi de
ne pas prévenir la duchesse... L auto de \eu-
châtel était au bas de la propriété; j m expédié
le chauffeur.,. c'est-à-dire que Je 1 ai fait expé¬
dier à Kermalay, par Mathieu... afin de n«
pas vous quitter un instant, vous autres, et je
suis étonné que notre belle cousine ne soit pas
«ncore la.
Tirant sa montre :

,

— Si on Ta trouvée chez elle... avec cette
dO-chevaux et si elle a pu partir tout de sui¬
te, la duchesse sera à Ligneroy dans cinq .
dix minutes an plus tard.,. Et, affres tout,
le ne m'en répons pas 1 Car Neuchâtel n au¬
ra pas la sottise ue recommencer ses iar-
ces quand Antoinette sera entre yous-
Mats quelle idée, quelle drôle d idée de sa
mettre à la poursuite de deux femmes au il

P;|S 7 1 ;u c'.-si ftien ipIl est-ce pas ! Tunique cause de votre que-n, pi. •. ,. que lu «e ie? niliu.ssais pas toi-même 7...
i'iiisquu je m aïs même pas, mon
bl .C'-'.sont des Anglaises ou des Aileu-uiues elles parlaient l'anglais et Tulle

!'. .n , ,lvec "fit! égale facilite !.. mais pa»uls Françaises, sûrement!
v moins quelles n'aient été plus tortes que toi !..
Feu importe le pays qui leur a donné

, , :!our Est-ce que l'amour est plus d'unP---JS que d'un autre!... El, dussé-je y cons-iorer ma vie, je te jure que je les'retrouve-
obus les retrouverons! déclara, avec-a Pfus tranquille assurance, M. de Saint-urauen : nous les retrouverons!... Des feraums qui courent, les routes toutes éeutesen auto... la nomenclature ne doit pas enêtre trop difficile à dresser... Seulement,sont-elles si jolies que cela ?... Tu sais quelien ne change une physionomie commecette simple petite bande de velours...

Ligneroy riposta, tout vibrant :bst-ce que le masque a pu me cacherleurs yeux 7 les yeux vert sombre de cet-te jeune fille, de magnifiques émeraudea
stpiées de filets d or, et les yeux noirs decette femme, aussi brillants que des dia-
mants, et qui faisaient le plus délicieux
contraste avec la soie blonde de ses che¬
veux !

— Chut, donc ! prononça Saint-Gratien
entre ses uents.
Et, se penchant sur son ami ;
— Tu 11e songes donc pas que tu lui don

nés ainsi leur signalement 7
— C'est bien parce qu'il m'entend, mon

bon- aua ta I» fui donna « di££A*a»t l

Et, à haute voix :
— Oui., nous les retrouverons 1... mais

avec prudence ! ajouta-l-il, en mettant la
main sur le poignet de Saint-Gratien : son¬
ge donc que le duc pourrait profiler de nos
recherches !...

— Lui ! fil Saint-Gratien, eu haussant les
épaules. Je parierais qu'il n'y pensera iilus
dans huit jours... ce soir, peut-être.. C'est
quelque lubie qui lut aura pris. L'as-tu ja¬
mais vu se passionner sérieusement à pro¬
pos d'histoires de femmes?

— Enfin, mon cher, bien que tu sols son
ami aussi, j'ai à peine besoin de te recom¬
mander la plus entière discrétion vis-à-vis
de lui ?
— Eh ! tu me tais rire; quelle indiscrétion

pourrais-je commettre, moi qui en sais en-
pore moins que toi... toi qui ne sais rien du
tout... ou à peu près? Mais, sapristi'....
Saint-Gratien se levait, allait vers la fenê¬

tre :
— Je crois que j'entends la corne d'une

.auto : la duchesse doit être déjà au bas du
château... Je vais au-devant d'elle...
Il demeura cependant un bon moment en¬

core à bavarder avec Ligneroy, afin que le
duc, qui devait être très orgueilleux de sa
ruse, eût le temps de regagner le salon et
de s'y rendormir congrûment en attendant
l'arrivée de Mme de Neuchâtel.
Ce fut un peu long, car il avait été très sé¬

rieusement touché, et bien d'autres à sa pla-
piace eussent été immédiatement réduits à
l'impuissance. Lui, avait eu encore un sur¬
saut d'énergie, pendant lequel sa colère,
tout, autant que son tempérament, luttaitcontre la uouleur.
Mais il était presque terrassé à présent,et c'est en rampant qu'il était sorti du sa¬

lon. an'il avait traversé le vestibula ai était

venu ècou.Lr à là porte 'le la salle â man¬
ger, et même le furieux désir de savoir, de
surprendre toul le mystère, le soutenait en¬
core .. Devant celte immense déception, de¬
vant la c- ;litude absolue que Ligneroy était
aussi ignorant que lui de la personnalitéde ces inconnues, il avait été repris d'une
grande faiblesse.
Il eut bien du mal à se hisser sur le ca¬

napé où on l'avait, installé tout à l'heure.
Et, dans l'accablement qu'il éprouvait seréalisaient déjà les prévisions du marquisde Saint-Gratien : il n'en voulait presqueplus à Ligneroy, qui, en somme, s'était
simplement, conduit en galant homme. Mais
sa fureur n'en rejaillissait que plus vio¬
lente, plus entière, contre sa femme, quil'aurait battu une fois de plus !

*
* «

Cependant, Saint-Gratien, bien essoufflé
par tant d'émotions, de complications, de
bavardages, mais toujours étonnamment
alerte, dégringolait par l'avenue du châ¬
teau. H récapitulait les événements, se frap¬
pant le front et sifflotant entre chacun, com¬binait «sa petite affaire»; et il avait si bien
tout arrangé en sa cervelle qu'il semblait épa¬
noui nu moment où il rencontra l'auto. Il
cria bien vite :

— Ne vous inquiétez plus !._ Rien de cassé...
J'avais un peu perdu la bonre quand je vousai envoyé chercher... niais, Dieu merci !
— Comment!... c'est yous qui7...
il lui jeta un regard aigu; et, comprenant, la

duchesse répondit d'un ton simplement étonné :
— Ah! c'est vous qui?...
— Naturellement... Du reste, si vous permet¬

tez que je monte à côté de vous, j'aurai eu le
temps de .vous expliquer avant cuie nous

Soyons là-haut.... Voulez-vous arrêter, que je
prenne votre place, mon ami., que Mme la
duchesse n'ait pas à se déranger...
Le mécanicien, qui savait M de Saint-Gra¬

tien aussi bon pilote que luî, lui abandonna
aisément sa machine; et Saint-Gratien eut ain¬
si quelques minutes (le tête-à-tête avec la du¬
chesse, où il put lui résumer ce qui s'était
passé à Ugneroy.

— Et trouvez-vous, cousine, dit-il en ache¬
vant, qu'on ait eu tort de vous mander ici?
Elle ferma un instant les yeux, récapitulant,

elle .aussi, ce qui s'était déroulé... pesant bien
tout, essayant de prévoir tout ce qui pouvait
suivre. Puis, p.œ un effort de toute sa volon¬
té, elle commandait le calme à ses nerfs. Et
comme l'auto arrivait sur la terrasse, elle dit,
ayant repris son allure st froide, un peu dé¬
daigneuse :

— Oui . on a bien fait... vous avez bien fait,
rectifla-t-elLe, puisque c'est vous qui aurez pris
l'initiative de tout : ma présence sera le rneil-
leur remède à tout, coupera court à cette folie.
Et elle pénétra très délibérément dans te

grand vestibule de Ligneroy. I
Mais quelle ne fut pas sa^ stupéfaction et

l'abasourdissement de Saint-Gratien d entendre
ia voix du duc qui, avec un gros rire, s adres¬
sait en ces termes au marquis de Ligneroy ;

— Sacré sale caractère, va !... Tu seras donc
toujours le même? r
Et comme la porte de la asile à m^n"

ger était grande ouverte, il leur était aisé d a-
nercevoic te duc qui, lentement, s appuyant
aux meubles, à demi courbé, s'avançait vers
son adversaire qui se relevait sur ses coussins
en souriant lui .aussi de la meilleure humeur.

— Et, toi, mon vieux Fabrice, répliquait Lt-
unerûv» si Lu te figures uu'on Ja changé... de*

puis te temps où tu me flanquais des coups,
au collège?..
Saint-Gratien et la duchesse eurent encore

une seconde d'appréhension parce que le duc
levait soudainement la main, comme s'il allait
se précipiter sur le marquis. Mais un «aïe I»
de douleur lui échappait, suivi d'un juron.
Et le duc se laissaiOalter sur un fauteuil en

grommelant. :
— La... gueuse ! Quelle poigne !... Et quand

je pense que nous aurions pu nous massa¬
crer pour deux femelles... que nous ne con¬
naissions ni d'Eve ni d'Adam !... Fallait-il
que_tu fusses dams une de tes sales colères!...

Ah I fit Ligneroy, très amusé, tu crois
que c'est moi qui t'étais... en colère?
— Evidemm.ent, tu ne Tétais pas à ma ma¬

nière, mon vieux.... tu ne criais pas, tu ne
jurais pas... qt tu avais même l'air de sou¬
rire... de ton sacré sale petit sourire, désa¬
gréable, mauvais... avec tes lèvres pincées...
et tu avais ta voix la plus aiguë... ton regard
le plus Insupportable... Oui, morbleu!... Et
alors, mterrogea-t-it, en approchant peu à
peu soru fauteuil de M. de Ligneroy, elles
ont filé ?

— Ma foi, mon bon, je n'en sais pas plus
que toi. Je m'étais imaginé d'abord que c'é¬
tait Saint-Gratien qui arrivait avec son auto.
— Ce n'est donc pas Saint-Gratien? fit le

duc, simulant le plus sincère étonnernent.
— Bh ! non... Figure-toi qu'il arrivait par

en bas... par l'autre route... et qu'il ignorait
tout... I! est tombé ici au moment où nous
avions achevé de nous ficher des coups...
Alors il a perdu la boule... et, tiens-toi un peu,
mon cher... ii Ta tellement perdue, qu'il a en¬
voyé chercher ta femme 1 Comme si nous
avions besoin d'Antoinette nour nous soiener...

et pour nous réconcilier I Hein ! mon vieux Fa¬
brice 1
m de Ligneroy, avec à peu près autant dt

difficulté que le duc, quittait le divan et ve¬
nait tendre la main au duc dp Neuchâtel.

— Est-cf que nous avons jamais eu besoin
de personne, tous les deux, pour nous serrer
la patte, quand nous nous étions expliqués...
avec un peu trop de vivacité, la veille ?

— Sacré Ligneroy I répéta lo duc, en lui ta¬
pant sur la cuisse : tu ne vaux vraiment pa?
cher, 11 y a des moments où je te casserai?
joyeusement la tète... et pais tu es si gen¬
til après cela... et puis c'est si absurde, au
fond, de se faire le moindre mal entre bra¬
ves garçons comme nous, à propos de quel-
que cotillon 1... Donne-moi donc un verr?
d'eau-de-vie... et n'y pensons plus !
La voix de la duchesse éclata alors, entra

deux petits rires ironiques :
— Ah cà... que me racontiez-vous, mon

pauvre Saint-Gratien ?... Ou quelles baliver¬
nes yous a-t-on racontées à vous-même ?...
Puis elle pénétrait dans la salle à manger»
— Bonjour, messieurs... et pardon de dé«

ranger v0i,re bonne camaraderie Mais fi¬
gurez-vous... c'est vraiment trop drôle... Vo.tre wattman, mon cher, qui m'est arrivétout à l'heure à Kermalay, au moment 0(1
je rentrais de ma promenade à cheval... ef
qui

t m'apprend les choses les plus extrava¬
gantes... que la plus terrible discussion a écla¬te entre vous et votre cousin de Ligneroy... à
propos de chasse, je crois... et que vou»
vous êtes tiré des coups de feu... Et ne m'a.
viez-vous pas dit quelque chose comme cela,
vous aussi, Saint-Gratien?... Entrez donc !...
Mais voulez-vous entrer, je vous prie ! .Vous n'allez pas vou,s cacher toute la jotiir-
néo—, (x itititvr* .1

•I
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DEPECHES DE LA NUIT DERNIERE
A LA CHAMBRE
LES COMPAGNIES DE CHEMINS DE FEE?

ET LES TRANSPORTS MILITAIRES

Paris, 7 août. — En 1898, l'Etat passait avec
Compagnies de chemins de fer un con-

,t, qui s'est appelé le traité Cotelle, du
om de sor.i rédacteur, qui réglait les rap-
-#rts de l'Etat et des Compagnies pour les
insports militaires en temps de guerre

. .tarifs prévus représentaient le prix
- en.Payé Par le public pour le transportpetite vitesse d'une tonne de marchan-
te pendant l'année précédant la mobilisa-

gu«?Te est survenue, on a appliquétraité, mais on n'avait pas prévu le .trans-
?rt du matériel et des hommes des armées
liées. On n'avait pas prévu non plus, que

a guerre durerait cinq ans.I En tout cas, les Compagnies ont adressé/êtes réclamations à l'Etat; elles ont dénoncé
m contrat, et de multiples procès sont ou peu-iTeat être engagés. L'Etat a offert une
{transaction : le paiement d'une somme de
)683 millions. Et .c'est cette transaction qui
/était soumise hier à la Chambre. Les alliés
{auront de leur côté à payer 201 millions. Les
^Compagnies, qui ont un déficit de plus de
E milliards, ont accepté de transiger.

M. André Hesse a invité la Chambre à ra¬
tifier cette transaction, à laquelle s'est appo¬
sé M. Margaine, qui voudrait que le gouver¬
nement eût un plan de réforme des chemins
de fer. A quoi le ministre, M. Claveille, a
Répondu ; « J'ai fait faire un plan de réor¬
ganisation complète; mais quand il s'agit
Se liquider une affaire où 18 milliards de ca¬
pitaux sont engagés, je ne puis en un mot
«tous apporter line solution. » Et, parlant
■de la transaction, 11 a ajouté : « Il n'est pas
Contestable que l'exploitation des chemins
rie fer pendant la guerre a été plus onéreuse
Jtrue personne ne pouvait le supposer. J'es-
Itime donc que l'on peut soutenir la transac¬
tion la tête haute. »
t Apres une longue discussion, le projet a
été adopté par 325 voix contre 103.

LA VENTE DES MARCHANDISES
EN SOUFFRANCE

'Au début de la séance, la Chambre avait
ïVoté sans débat le projet de loi autorisant
lia vente des marchandises e>m souffrance
pans les gares et dans les ports.

LES VACANCES PARLEMENTAIRES
Paris, 7 août. — La conférence des présidents

de groupes de la Chambre a décidé de propo¬
ser à la Chambre de s'ajourner samedi 9 août
après le vote du budget jusqu'au mardi 26 août,
Idate à laquelle commencerait la discussion du
(traité dt paix.
La conférence a proposé le renvoi à la ren¬

trée après le traité de paix de la discussion de
d'amnistie et du sectionnement électoral dc.i
"grands départements.

!

AU SÉNAT
Le budget de 1919

Le-Sénat aborde la discussion du projet de
/loi adopté par la Chambre des députés, por¬
tant fixation du budget ordinaire des servi¬ces .civils de l'exercice 1919. Le budget pré-
jvoit 10 milliards 346 millions de dépenses,
Sdont plus de 6 milliards pour la dette. Les
recettes ne sont prévues que pour 8 milliards
&00 militons.
M. Milliès-Lacrolx, rapporteur général, se

jplaît à reconnaître que ces prévisions de
recettes sont tout à tfait sincères à en juger
par le rendement des impôts, qui accusent
de notables plus-values. Quoi qu'il en soit,
(entre les recettes et les dépenses il y a une
différence de 1 milliard 750 millions.
Le gouvernement avait d'abord songé à

rétablir l'équilibre au moyen du produit de
la liquidation des stocks.
Le système adopté par la Chambre pour

équilibrer le budget ne vaut pas mieux que
celui du gouvernement; 11 consiste à recourir
h la dette consolidée ou à la dette à long
terme. On n'équilibre pas un budget ordinai¬
re par un accroissement de la dette.
La dette publique, à la fin de l'année, dé¬

passera 200 milliards. Des opérations de Tré¬
sorerie importantes seront nécessaires pour
réaliser certains programmes, tels que celui
de la marine marchande et des travaux pu¬
blics. Le budget extraordinaire et les comm¬
îtes généraux n'auront pas pris fin. Il serait
intéressant de les solder le plus tôt possi¬
ble. (Très bien I)
M. Ghastenet invite le ministre des finan¬

ces à ne pas avoir peur d'une Impopularité
momentanée en recherchant des impôts nou¬
veaux. Mais il y a lieu tout d'abord de tirer
ides impôts existants tout ce qu'ils doivent
fournir. Pourquoi ne développe-t-on pas là
(vente du tabac désirée par fout le monde ?
51 y a beaucoup de tabac à importer. (Très
bien.) Nos services téléphoniques devraient
'être mieux organisés, et il en résulterait
!un plus grand rendement. (Très bien.)
A défaut de l'« income tax», nous pou-

vous obtenir beaucoup plus des impôts exis¬
tants. au besoin en en relevant les taux.
C'est le vrai système économique, puisqu'il
n'oblige pas à créer de nouveaux fonction¬
naires (Très bien.)
M. Gandin de Viliainc : Le pays se rési¬

gnera avec peine à de nouveaux impôts;
il n'entend pas payer la rançon de la guer¬
re. Si l'on allait chercher l'argent où il
est, dans la haute banque, et si T'on faisait
payer par l'Allemagne ce qu'elle doit, on di¬
minuerait les charges du contribuable.
Après une allusion au scandale des mis-

lelles, l'orateur conclut : « Partout, c'est
l'incohérence, le gâchis, le gaspillage ; c'est
pour cela que je ne peux m'assocler à vo¬
tre système financier. » (Très bien !)

LE MINISTRE DES FINANCES

M. Klotz, ministre des finances, vient
texpliquer comment, il se propose de faire
face aux débours de la fin de cette année,
©'ici le 1er janvier 1920. dit-il, je compte
teur 2 milliards de recettes provenant des
impôts indirects et du produit des mono¬
poles qui ont, en effet, fourni 785 millions,
isoit une plus - value de 175 millions rien
{qu'en juillet.
D'autre part, en juillet, l'émission des

Bons de la Défense nationale a fourni 2,716
millions, non compris les recettes de la pro¬vince dans la deuxième quinzaine. Ce sontlà 'des chiffres extrêmement satisfaisants.
Bes nouvelles avances de la Banque deFrance se sont, d'autre part, abaissées àbO millions en juillet, à 950 millions pour les
{trois derniers mois écoulés, symptôme évi¬
demment très favorable 1 (Très bien 1)
Nous allons faire un emprunt qui pour¬

ra nous fournir 750 millions pour couvrir
les avances du Trésor aux chemins de fer
vie l'Etat. Il y aura encore le produit de la
(liquidation des stocks, qui n'est pas un
fcnythe et qui diminuera d'autant le déficit de
|32 milliards indiqué par M. le Rapporteur
général pour l'exercice 1919. Le déficit ftqal
{sera, en réalité, très inférieur à cette
Isomme.
Et en 1920 ? Sur ce,point, il est de mon

devoir de me montrer très prudent. Aurons-
nous un seul budget pour toutes les catégo¬
ries de dépenses ? Evidemment, il faudra
{avoir un budget de dépenses ordinaires et
tan budget de dépenses extraordinaires. En
jee qui concerne les dépenses du chef des
{{pensions, elles devront faire l'objet d'un
compte spécial, puisque c'est l'Allemagne!<qui devra acquitter finalement ces dépen¬
ses. (Très bien.)
M. Chastenet m'a invité à faire rentrer

les recettes afférentes aux impôts existants;
nous sommes d'accord, mais encore faut-il
que j'aie à ma disposition le personnel néces¬
saire. Je fais tous mes efforts en ce sens,
notamment pour la contribution sur les bé¬
néfices de guerre. Cette contribution a donné
lieu jusqu'au 30 juin dernier à l'émission
Ue- rôles pour 2 milliards 800 millions et à
,866 milllons.de rentrées, n '■■■•■< *--tr rqrnpterie ce que les citoyens irançui.-. n'ont pas su¬
ffisamment le sentiment du devoir fiscal et
(n'hésitent pas à faire des déclarations infé¬
rieures à la réalité. Ces pratiques ont pourfiât de réduire le rendement des Impôtstorjf, alors on est obligé d'élever le taux, de
(sorte que ce sont les citoyens honnêtes qui/finalement supportent le poids des fraudes

commises par les autres. Toute une éduca-
érard* n°tre PayS C3t à entrePrendre à cet
Pour conclure, je Cféclare que je ne suisni optimiste ni pessimiste. Je m'efforce d'ê¬tre sincère et d'apporter ainsi ma contribu¬tion au rétablissement de l'équilibre de nosfinances. (Applaudissements).
Après une intervention de M. Delahaye,qui affirme que la France va à la ruine finan¬cière et demande que la. dette contractée parl'Allemagne vis-à-vis de nous soit réellement

payée, la discussion générale est close.
On passe à l'examen des chapitres du

budget des finances.
Les 153 chapitres du budget sont adoptés

pour ainsi dire sarns débat.
Le budget des monnaies et médailles est

également voté, après nue le ministre des fi¬
nances eut promis à M. Brager de la VMle-
Moysan de mettre à l'étude Ta modification
des pièces de nickel de 5 et 10 centimes pour
qu'on les distingue plus facilement.
On adopte sans débat les chapitres du

budget de l'imprimerie nationale, de la jus¬tice et des affaires étrangères.
Le budget de l'intérieur est mis en délibé¬

ration.
M. de Larparzelle dénonce la propagande

néo-malthnsSenne qui se fait librement dans
notre pays.
Il invite le gouvemememt à agir sur la

Chambre poutr qu'elle vote la loi répressive
de î'avortement adoptée par le Sénat. L'ora¬
teur demande enfin que des mesures soient
prises contre l'immoralité et la grossière¬
té d'un trop grand nombre de spectacles
donnés même par les théâtres subvention¬
nés.
M. le ministre de l'intérieur répond que

ces questions ne sont pas précisément du
ressort de son département et qu'il a fait
part au garde des sceaux des faits que M.
de Lamarzelle lui avait déjà signalés par
une lettre avant son Intervention à la tri-
hune.
En ce qui concerne la loi visée, M. Pams

prend l'engagement de prier son collègue
de la justice d'en hâter la discussion à la
Chambre. (Très bien 1) Quant, à la licence
de certaines représentations théâtrales,
qu'on a pu constater surtout à Paris, il rap¬
pelle au Sénat que nous veinons de traver¬
ser une période unique dans l'histoire. A
Paris ont afflué des hommes venus de tous
les coins du monde.
Mais peu à peu les choses rentrent dans

l'ordre. On a fait appel aux vertus de notre
race ; elles existent, personne ne peut en dou-
tr. N'ayez aucune crainte. La guerre s'est
précipitée parce qu'on a cru à notre désa¬
grégation. Le peuple français a montré com¬
bien cette croyance était erronée. (Très
bien 1) Quant au gouvernement, il fera son
devoir. (Applaudissements).
La suite de la discussion est renvoyée à

demain matin.
La séance est levée.

Le nouveau régime temporaire de l'alcool
Au début de la séance, le Sénat a adopté

dans le texte modifié de sa commission le
projet de loi relatif à l'institution d'un nou¬
veau régime temporaire de l'alcool.
Plusieurs sénateurs sont intervenus dans

la discussion du projet, mais tous se réser¬
vent de reprendre leurs observations lors
de la discussion de la loi sur le régime
définitif de l'alcool, qui vient d'être- voté
par la Chambre.

Légion d'honneur
Ministère de la justice

Paris, 7 août. — Parmi les décorations
de la Légion d'honneur décernées sur la
proposition du ministre de la justice, nous
relevons les suivantes^.
Au grade de commandeur : MM. Romieu,

président de la section du contentieux au
Conseil d'Etat; Duboul, président du Tribu¬
nal de commerce de Marseille.
Au grade d'officier : MM. Pichon, secrétai¬

re général civil de la présidence de la Répu¬
blique; Eon avocat général près la Cour de
cassation; Cumenge, premier président de
la cour d'appel de Bordeaux; Fabre de Par-
rel, président de la cour d'appel de Pau;
Moulenq, premier président honoraire de la
cour d'appel de Montpellier.
Au grade de chevalier • MM. Ricateau, pre¬

mier président de la cour d'appel de Mont¬
pellier; Tortat, procureur général près la
cour d'appel de Toulouse; Lasserre, prési¬
dent de chambre à la cour d'appel de Bor¬
deaux ; Vermeil, procureur de la République
à Toulouse ; Truehy, conseiller à la cour
d'appel de Pau; André, conseiller à la cour
d'appel d'Agen.

UN AUDACIEUX EXPLOIT [

Le " Jour fatal " de Lndenflorff
8 AOUT 1918

Paris. 7 août. — Ludendorlf, l'ancien chef
de l'état-major des armées allemandes, désigne
le 8 août 1918 comme le jour fatal de son offen¬
sive. «Ce jour-là, dit-il, sept de nos divisions
furent submergées par l'ennemi. La défaite
foudroyante de la 11e armée secoua tout le
front, de France.
Que se passa-t-il ce jour-là?
Le 8 août, la première armée française et la

4e armée britannique, sous l'impulsion du gé¬
néral Debeney. prirent, d'Amiens à Mondidier,
une offensive Si vigoureuse qu'en quelques
jours de combats elles détruisirent la 11° ar¬
mée allemande. Le général Debeney avait déli¬
bérément rompu avec l'ancienne méthode que
nous imposait la pauvreté de nos moyens de
les grouper pour chaque attaque en un corps
d'attaque spécial. Il avait lancé à l'assaut, avec
leurs moyens propres d'armée, les troupes en
secteur. La preuve était faite qu'en face de
leur adversaire épuisé les armées alliées dispo¬
saient maintenant sur tout le front de moyens
suffisants pour passer partout à l'attaque.
A la suite de la Ve armée française, qui resta

le pivot de l'entraîneur de tout le front de
combat, toutes les armées françaises, britan¬
niques, belges et américaines entrèrent l'une
après l'autre dans la bataille qui devait obliger
l'armée allemande à capituler.

VON HINTZE
CONTRE LUDENDORFF

Bâle, 7 août. — On télégraphie de Berlin :
« L'ancien secrétaire d'Etat aux affaires

étrangères von Hintze, qui réside actuelle¬
ment à Helsingfors, on ne sait dans quel
but, vient de télégraphier à la « Vossische
Zeitung » qu'il se réservait de répondre au
Livre blanc allemand et aux déclarations
du général Ludendorff, ajoutant qu'en tout
état de cause il maintenait l'exactitude de
sou rapport officiel sur les événements qui
ont précédé l'abdication et la fuite de Guil¬
laume. »

EN ANGLETERRE
M. Lloyd George reçoit l'Ordre du Mérite
Londres, 7 août, —Le roi a conféré à M.

Lloyd George la haute -distinction de l'ordre
du Mérite, en lui adressant la lettre sui¬
vante ;

« Maintenant que sont récompensés les
chefs de l'armée, de la marine et de l'avia¬
tion, je suis certain que la nation britan¬
nique regrettera avec moi qu'il ne soit pas
possible d'exprimer au Premier la recon¬
naissance du pays pour tous les services
éminents qu'il a rendus en vue d'obtenir
la victoire et la paix honorable. Pour répa¬
rer quelque peu cette omission et exprimer
personnellement ma haute appréciation de
ces services, je suis heureux de vous confé¬
rer Tordre « Pour le Mérite ».

L'AYIÂTEDR Ci, GODEFROY
a osé voler soas l'Arc de Triomphe
Paris, 7 août. — Ce matin une expérience

follement audacieuse a été tentée — et réus¬
sie — par un aviateur militaire, le sercont
Godefroy. Ce pilote a passé en plein vol
sous l'Arc-de-Triomphe, réalisant le rêve
caressé par maints aviateurs pour le 14 juil¬
let, gui vit l'àpolhéose de nos armées.
Si l'on considère que la voûte de l'Arc-de-

Triomphe mesure 29 m. 42 de hauteur et
14 m. 62 de largeur, et que l'avion avait
8 m. 10 d'envergure, on pourra mieux éva¬
luer la virtuosité du pilote et la folle har¬
diesse de sa tentative.

L'EXPLOIT
L'avion a suivi exactement l'itinéraire que

les troupes alliées ont emprunté lors du dé¬
filé de la Victoire.
Auprès du monument se trouvaient quel¬

ques journalistes, photographes et amis de
l'aviateur, conviés par lui hier soir sans au¬
tres précisions à assister « à un spectacle in¬
téressant ». Ils virent ceci : Au-dessus de
l'Arc, à 100 mètres environ du sol, l'aviateur
décrivit quelques cercles, puis il fila vers la
porte Maillot et, ayant effectué un virage
impeccable, se retrouva face à l'Arc de
Triomphe, volant au-dessus de l'avenue de
la Grande-Armée et ayant à couvrir 5 ou 600
mètres pour atteindre le monument. Ce fut
pour les témoins un instant d'émotion indi¬
cible.
Le pilote avait devant lui dix secondes en¬

viron pour assurer à la hauteur et en direc¬
tion voulues un vol rigoureusement précis.
Qu'il commit, la plus infime erreur d'appré¬
ciation et il se broyait contre l'énorme mas¬
se I II passa I et ce fut vraiment sous la voû¬
te haute de vtngt-neuf mètres le passage
d'un bolide donnant, en raison de la proxi¬
mité du monument et du sol, une Impression
de vitesse invraisemblable.
Au moment où déboucha l'avion vers l'ave¬

nue des Champs-Elysées, un tramway sui¬
vait la vote qui contourne la place de l'E¬
toile. Les voyageurs, voyant venir le bolide
à toute vitesse, furent épouvantés. Godefroy,
faisant appel à son san,g-froid, eut heureuse¬
ment le temps de redresser son avion, de
le mettre en « chandelle » et de filer vers la
place de la Concorde, où, prenant de la hau¬
teur, il vira et retourna au terrain de Villa-
cciblay.
L'aviateur Godefroy, depuis plusieurs mois,

s'entraînait à cet exploit à Villacoublay, où
une charpente en bois des dimensions exac¬
tes de l'Arc-de-Triomphe avait été édifiée
sur l'aérodrome. Son avion a huit mètres
d'envergure.
L'aviateur, qui est sergent, a la croix de

guerre avec deux étoiles.
Godefroy a matérialisé le rêve de Navar¬

re, car c'est en s'entraînant en vue de ce
vol que notre grand as avait trouvé la mort.

LE SERGENT GODEFROY
L'aviateur Godefroy a trente ans à peine.

Il a fait trente-six mois de campagne comme
simple soldat, dans l'infanterie. C'est là qu'il
gagna sa croix de guerre avec deux cita¬
tions. Il passa ensuite, sur sa demande, dans
l'aviation, où il fut nommé au poste' de mo¬
niteur breveté sur Nieuport, à l'aérodrome
de Mirarnas.
Plusieurs fois, Godefroy dut être rappelé

à Tordre pour avoir survolé Avignon à basse
altitude, pour avoir rasé les murs du châ¬
teau des Papes, les arbres de la colline de
Doins, ou bien pour être allé à Marseille
et avoir brisé son appareil sur un des flancs
de la Nerthe, par suite d'une panne. Une
autre fois, à l'occasion du départ d'un ca¬
marade, il vola au ras de la gare d'Arles.
Plusieurs fois, il « s'amusa » à voler sous
les arches de tous les ponts du petit Rhône.

UN RECIT DE il'AVIATEUR
Paris, 7 août. — L'aviateur Godefroy a fait

ce récit de son exploit ;
« J'ai quitté l'aérodrome vers 7 h. 20, à bord

d'un Nieuport « Le-Rhône » (120 HP.). Dès le
départ, je trouve une brume intar.se qui
recouvre Paris à 150 mètres de hauteur. Je
dois, pour reconnaître ma route, descendre
à 100 mètres. Je survole Neuilly et la Porte-
Maillot à plus de 150 à l'hèpre; puis, arrivé
place de l'Etoile, je descends en spirale.
J'exécute alors un large virage qui me ramè¬
ne à la porte Maillot. Là, je prends carré¬
ment ma ligne à 15 mètres au-dessus de la
chaussée de l'avenue de la Grande-Armée.
Ma décision est prise. Quoi qu'il arrive, je
« veux » passer sous l'Arc où le 14 juillet
défilèrent les vainqueurs. Devant l'arc mê¬
me, un coup de vent formidable menace de
me retourner. Je redresse d'un suprême coup
et, sans hésitation aucune, à 140 à l'heure,
je passe... C'est fait...

» Calme maintenant, je remonte jusqu'à la
Concorde. Je vire... et rentre au nid; le
voyage en tout a duré vingt-cinq minutes.
Je suis content d'avoir réussi ce que le re¬
gretté Navarre voulait lui aussi tenter, dites-
le bien... « dites aussi qu'il est probable
que jamais je ne recommencerai... »

LA VlTsFoRflVE
Courses à Botilagtte-snr-Mer

JEUDI 7 AOUT

PRIX DU GOUVERNEMENT, 2,000 fr., 2,000 mè¬
tres. — 1er, Alboussières (G. Bartholomew),
au baron de Nexon; 2e, FAght-Bells (L. Bara),
à M. A. Harduln; 3o, Dianella (J.Cooke), au
duc Decazes; 4e, izelle (Bertall), à M. Ludovic
j jjni0s
Gagné d'une encolure; te troisième à une

longueur.
PRIX DU GOLF, 2,500 fr„ 900 mètres. — 1er,

Djagas (Serré), à M. Prosper Mathieu; 2e, Amé¬
ricain (J. Cooke), à M, Gillermo Ham; 3e, La¬
boureur (Lanoaster), à M. Léon Letellier.
Non placés : Hyde-Park (E. Allemand), Fri-

bourette (L. Bara), Florina-III (Doumen), Li-
gueil (Bertall).
Gagné d'une longueur; le troisième à trois

longueurs.
PRIX DES HOTELIERS, 2,500 fr., 2,200 mètres.

— 1er, Source-Pure (Lamoure), à M. A. Ek-
nayan; 2e, Fatalltas (R. Bail), îi M. D. Kélê-
kian; 3e, Clématite-lit (L. Bara), à M. Pierre
Dupont; 4e, Chartreuse-Verte (Lanoaster), à
M. A. Harduin.
Gagné d'une encolure; le troisième à deux

longueurs.
GRAND-PRIX DE BOULOGNE-SUR-MER

(Handicap internationl)
8,000 francs, 1,800 mètres

l. Ad-Gloriam (Doumen), à M. V. Semaine.
s. Sunnij (E. Allemand), à Mme Lemaire de

Villers.
S. Nieuport (Lanoaster), h M. A. Harduln.
Non placés ; Rain-Water (G. Bartholomew),

Glatic (Bertall), Bathylle (Ç. Martin).
Gagné de deux longueurs; le troisième à

trois longueurs.

PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT,
4,000 fr., 2,400 mètres. — 1er, Velizy (Monnat),
h M. Georges Bouzin; 2e, Le-Sceptre (Lancas-
ter). à M. A. Harduin; 2e,Fribourg (L. Bara),
îi M. A. Harduin.
Gagné de trois longueurs; le troisième à

une longueur.

Rapports officiels du pari mutuel

Sport, sous le patronage de la municipalité
de la ville de Cette (1,200 fr. de prix).
Le comité d'organisation désirerait être fixé

sur le nombre des concurrents, afin de pren¬
dre les mesures nécessaires pour faire suivre
les nageurs et mettre à leur disposition des"
locaux en quantité suffisante, et ceci ne peut
se faire si les groupements n'adressent leur
adhésion.
Le règlement de la course paraîtra incessam¬ment. Engagement: l tr. par nageur. Adressercorrespondance à président Cette-Sport, quaide la Bordlgue.

ATHLÉTISME
L'ATHLETE C. GEORGE A BORDEAUX

Le «greateven» athlétique offert pour la
première fois en France par l'athlète améri¬
cain C. George, arrivé récemment d'Améri-
iMto, attirera samedi 9 août, il neuf heures, auVvènderland bordelais, 13 rue des Frères-Bo-
nie, tous les amateurs de's exercices de force
dans lesquels il excelle, et dont les sportsmen
bordelais auront la primeur.

BORDEAUX
1re Edition

Il y a un an
9 AOUT 1918

L'avance des alliés continue sur la tota¬
lité du front de bataille au sud de la Som¬
me. En se retirant les Allemands ont tout
détruit, de la Marne à la Veste.
Gabriele d'Annunzio et sept aviateurs

italiens survolent Vienne et lancent des
proclamations.
Le gouvernement anglais refuse des pas¬

seport, pour dès conférences socialistes en
Suisse-

CHEVAUX "TPesage I Pel.
| 5 fr. | 5 fr.

Alboussières

Eight-Bells

G| 17 »
P| 8 50
PI 7 »

21 50
9 50
9 50

Les relèvements des traitements
des fonctionnaires

Paris, 7 août. — La commission du bud¬
get de la Chambre a adopté définitivement
le projet de loi concernant le relèvement
des traitements des fonctionnaires et le pro¬
jet spécial des postes. Certains des chiffres
proposés pour les gros traitements ont été
réduits.

Djagas

Américain

' G|
PI
P|

3-1 50
16 50
37 »

43 »

19 50
13 59

Source-Pure G) 30 » 22 »

PI 12 » U »

Fatalitas PI 8 » 10 »

Ad-GIoriam ....

Sunny

G|
P

25 50
9 »

9 »

22 »

11 50
10 50

Vélizy G| 5 50 50

GYfcUSME
LES BRASSARDS UVEFISTES

Contrairement à ce qui a été annoncé, la
oinquième journée (finale) des Brassards cy¬
clistes, pédestre et Prix d'encouragement aura
lieu le samedi 9 août, à 19 heures précises, au
vélodrome du Parc, au lieu du dimanche
10 août.

NATATION
Jme TRAVERSEE DE CETTE A LA NAGE

Organisée par la Société de natation Cette-

SESSION DE 1919. - PREMIERE PARTIE
Séance du lundi 4 août 1019.

Le lundi 4 août 1919, à quatorze heures quin¬
ze, le Conseil d'arrondissement de Bordeaux
s'est réuni pour la première partie de la ses¬
sion de 1919, à la préfecture de la Gironde,
sous la présidence de M. Lemoine, doyen d'âge.
Sont présents : MM. Malet, Dutourg, Bourdier,
Lemoine, Langlois, Vldeau, Bonnet, Peyneau,
Darizcuren, Pinèdre et Durand-Dassier.
MM. Dubourg, Bardeau et David sont excu-

M. Vacquier, secrétaire général de la préfec¬
ture, assiste à la séance.
M lo Président, après avoir envoyé un salut

à notre armée et aux armées alliées, propose
au Conseil de renouveler les pouvoirs du mem¬
bre du bureau sortant et de désigner un vice-
président en remplacement du regretté doc¬
teur Cazeaux, décédé.
Le bureau est ainsi constitué : M. le doc¬

teur Peyneau, président; MM. Boyer et Bar¬
deau, vice-présidents; MM. Lemoine, Durand-
Dassier, Bourdier, secrétaires.
M. Bardeau est nommé pour remplacer M.

Cazeaux.

RAVITAILLEMENT POUR LES VENDANGES
Sur la proposition de M. Durand-Dassier,

le Conseil émét à l'unanimité le vœu ci-des¬
sous :

« Le Conseil émet le vœu que le ministère du
ravitaillement se préoccupe d'assurer la vian¬
de et l'ensemble du ravitaillement nnécessaire
aux vendanges, ce ravitaillement ne laissant
pas de préoccuper à juste titre tous les viti¬
culteurs »

AFFAIRES DIVERSES
Le Conseil renouvelle à M. le docteur Du¬

fourg,ses pouvoirs comme délégué du Conseil
à la commission d»s permis de culture du ta¬
bac.
Il donne acte à l'administration de sa répon¬

se à un vœu émis par le Conseil tendant à as¬
surer le stockage, à Arcachon, d'une quantité
de rogues au prorata des disponibilités. A cet
égard, le Conseil, sur la proposition des doc¬
teurs Dufourg et Bourdier « maintient éner-
giquement le vœu que les rogues soient stoc¬
kées à Arcachon, attendu que depuis quinze
jours les marins du bassin n'ont pu pêcher
faute de rogues. En conséquence, demande ins¬
tamment qu'il soit mis fin le plus tôt possible
à cet état de choses. »

VŒUX

Sur la proposition de M. Pinèdre, le Conseil
émet le vœu que la commune de Bègles soit
érigée en canton autonome et que l'adminis¬
tration fasse le nécessaire pour la création,
dans cette commune, d'un réseau de tram¬
ways dans le plus bref délai.
Sur la proposition de M. Lemoine, le Conseil

considérant qu'un Centre-station d'aviation à
intérêt national va être créé sur le domaine
des Anguilles, près Gazinet, sur la route
d'Arcaclion, émet le vœu que le terminus de
la ligne du tramway de Pessac soit prolongée
jusqu'à Gazinet - Pessac.
Un autre vœu est émis pour qu'une entente

intervienne entre le département et les Com¬
pagnies intéressées afin que les voyageurs
pénétrant ou sortant de Bordeaux ne soient
plus obligés de rompre charge au boulevard.
Sur la proposition de M. Durand-Dassier, le

Conseil émet les vœux ci-dessous :

«Que le retard dans l'ouverture de la chasse
ne profitant qu'aux braconniers, la chasse
soit ouverte comme avant la guerre, à partir
au 15 août.
«Que les lignes téléphoniques, dont la créa¬tion a été décidée avant la guerre, soient mi¬

ses en service le plus tôt possible, en utilisant
au besoin les fignes abandonnées par lesAméricains. »

VIE GUERE
Sur la proposition de M. Pinèdre, le Conseil

émet à l'unanimité le vœu ci-après :
« a) Que la déclaration de toutes les denrées

soit faite par le producteur et qu'un prix de
réquisition équitable si elle est nécessitée parles événements soit payé permettant une taxa¬
tion juste et raisonnable;

» b; Que la création des baraques Vilgraln à
Paris sont d'une incontestable utilité et qu'il
esi désirable d'en augmenter le nombre ou
d'en créer dans toutes les grandes aggloméra¬
tions où le besoin s'en fait sentir le plus im¬
périeusement;

» c) Que la coopérative de consommation
étant l'organisme tout désigné pour stabiliser
les cours aux plus bas prix, le gouvernement
encourage leur création et facilite leur ravi¬
taillement;

» d) Que le prix de gros soit l'objet d'une
large publicité afin que le consommateur puis¬
se se défendre en toute connaissance de cause
contre toutes exploitations;

» e) Que le prix de vente soit obligatoirement
affiché chez tous les détaillants et que des
sanctions sévères soient prises contre les dé¬
linquants gui devront toujours être renvoyésdevant la juridiction correctionnelle;

» f) Qu'en aucun cas, le bénéfice de la loi de
sursis ne soit accordé aux spéculateurs et aux
haussiers à quelque catégorie qu'ils appartien¬
nent. »

LE PORT D'ARGACHON
Sur la proposition de SIM. les docteurs Bour¬

dier et Dufourg, le Conseil émet à l'unanimité
le vœu suivant :

«Que le port d'Arcachon soit compris dans
les ports qui recevront de l'Etaf une part de
la subvention destinée à leur faciliter l'embar
quement du charbon et du poisson;

» Qu'un bateau baliseur soit affecté au portd'Arcachon ;
» Qu'enfin l'administration veuille bien d'ur¬

gence prendre la défense de la plage. »

LE SECTIONNEMENT DE LA GIRONDE

Sur la proposition de M. le docteur Mallet,
le Conseil émet le vœu que la Chambre des
Députés, tenant compte de la situation géo¬
graphique du département de la Gironde, des
intérêts gue représentent les différentes cir¬
conscriptions de ce département, prenne en
considération : « Que le sectionnement tel
qu'il est présenté par la commission ferait que
Bordeaux qui commande la rivière en aval, et
verrait de ce fait l'arrondissement de Lespar-
re rattaché à lui, verrait aussi par le même
projet détaché de lui, Blaye qui a les mêmes
intérêts que Pauillac et aussi Bassens qui est
aux portes de Bordeaux et qui dépend de ce
port et par sa situation et par les travaux ef¬
fectués.

» Qu'il y aurait intérêt, au contraire, à pren¬
dre en considération le projet très logique étu¬
dié en premier lieu par lo gouvernement et
qui maintenait l'unité de l'arrondissement de
Bordeaux, donnait aussi satisfaction aux inté¬
rêts des autres arrondissements. »

LA CULTURE pj TABAC
Le Conseil émet à l'unanimité le vœu ci-

après formulé par M. le docteur Dufourg :
« Considérant que la pénurie de tabac se

fait de plus en plus sentir, émet le vœu que
la commune de Gujan-Mestras soit autorisée à
planter du tabac, ainsi que Ta demandé le Con¬
seil municipal de oette commune à la dernière
session, et que l'administration veuille bien
favoriser la culture du tabac, autant que pos¬
sible. »

M. le Président déclare close la première par¬
tie de la session de 1919, et la séance est levée
à 16 h. 30.

Concours aux écoles d'arts et métiers
Sont admis à subir tes épreuves orales et

manuelles ;
ECOLE D'ANGERS

CHARENTE. — Foucheraud (Eugène), Gar-
nier (René), Lambert (Marcel).
CHARENTE-INFERIEURE. - Barreau (Ca¬

mille), Chéret (Marcel), Dajean (Maurice), Dur-
geat (Robert), Gauthier (Louis), Glémet (Re¬
né), Pelletier (Albert), Rabaland (Adolphe),
Riché (Gaston), Savignac (René), Séjourné
(Roger). -

DORDOGNE.—Andrieu (Yves), Bret (Robert),
Faux (Rogerj, Forait (Henri), Gaillard (Al¬
phonse), Lajunias (Aimé). Laval (Maurice),Tracard (Marcel), Vacherie André), Vergnaud
(Paul).
GERS. — Candelon (Marcel).
GIRONDE. — Agasseau (Gilbert), Berthler

(Yves), Cavalade (Gabriel), David (Louis), De-
lès (Raoul), Dulucq (Guillaume), Fournier
(Pierre), Géreau (Max), Gimat (Louis). Goi-
rand (Franck), Gourdon (Jean), Gravié (Jean),Gril lut (Stanislas), Lespês (Roger), Marchai
(Paul), Martin (Pierre), Némesker (François),Parèt (Yves), Raoult (MarceP, Reimbert (Ray¬mond), Tonnelier (Paul), Vldeau (Georges).
LANDES. — Balesta (Victor), Bélaube (Paul),

Daraignez (Jdan), Labarthe (Roger).
LOT-ET-GARONNE. — Contenson (Albert),Jeigneau (Roger), Metge (Jean), Huaud 'Henri).
BASSES-PYRENEES — Bordagorry (Frédé¬

ric), Deghilage (Georges), Escoubet (Joseph),
Labat-Camy (André) Lalère (Jean), Lamazou
(Léon), Larré (Michel).
HAUTES-PYRENEES. - Fourtané (Jean), Lar¬

ré (Fernand), Noguès (Jean), Sajous (Henri).DEUX-SEVRES. — Joséreau (Alexis), Moris-
set (Hubert).
VENDEE. — Biraud (Armand), Poré (Pierre),

Jomeau (Victorien). Le Bihan (Olivier), Lu-
neau (Pierre), Ogé (Auguste).
VIENNE. — Maret (André), Clive (Raymond),Papin (André).
HAUTE-VIENNE. — Dubois (Marcel), Paulin

(Alphonse), Varachaud (Jules).

Médaille militaire
La médaille militaire a été remise à M. Pier¬

re Louit, aspirant au 43e d'infanterie, avec la
citation suivante: «Sous-officier d'une gran¬
de bravoure, gravement blessé le 30 mai 1918,
devant Soissons, en repoussant avec sa sec
tion une forte attaque ennemie. »
Cette citation est la troisième méritée par

l'aspirant Louit, qui est depuis longtemps ti¬
tulaire de la croix de guerre. Il est le fils de
M. Joseph Louit.

— La médaille militaire a été conférée au
soldat territorial Dubois, Raymond-Joseph, de
la 13e compagnie du 206e régiment d'infante-
rie, avec la citation suivante ; « Bon soldat,
dévoué, discipliné, donnant pleine satisfaction
à ses chefs. A toujours fait preuve au feu
crùn brillant courage. A été blessé griève-

^ment le 29 septembre 1918, à Souchez, en se
rendant à son emplacemnt de combat. Am
puté de la jambe droite. Une blessure anté¬
rieure. Croix de guerre avec palme. »

Aux retraités militaires
La Fédération nationale ,des retraités mili¬

taires proportionnels, dont le siège social est
à Nantes, a envoyé une délégation à la Cham¬
bre, au Sénat et au ministère des finances
pour exposer ses vœux : obtention d'une in¬
demnité de cherté de vie, comme les autres
petits retraités de l'Etat, en attendant la ré¬
vision de leur pension sur des bases plus lar¬
ges et la reversion d'une partie de cette pen¬
sion à leurs femmes et à leurs orphelins.
La délégation a reçu l'accueil le plus encou¬

rageant au Parlement; M. Beckays, député du
Lot; M. Rognon, député de Lyon, et M. Girod,
député du DoubSf notamment, se sont montrés
très favorables à la cause des anciens mili¬
taires.
Nous prions instamment les camarades des

départements qui adhèrent déjà à notre grou¬
pe de mener une propagande incessante jus¬
qu'à la réalisation de leurs desiderata. La vic¬
toire est aux persévérants.
Les adhésions et cotisations (2 .francs par

an) sont reçues par le trésirier, M. le capi¬
taine Cottanceau, 21, rue des Hauts-Pavés, à
Nantes.

LA VIE 10ISS CHERE
ÉTABLISSEMENTS THÉN0T

49, rue Sainte-Catherine.
18, r. Ravez — 12, pl. March é-G r. -Homm0 s.
50, cours Portai. — 229, cours de la Marne.
SAMEDI 9 AOUT et Jours saillants
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L'affaire des cambriolages
NOUVELLES PERQUISITIONS

L'enquête relative aux cambriolages de Cau-
déran et aux vols commis à la gare du Midi,
dont nous avons entretenu nos lecteurs se
poursuit activement. Peut-être amènera-t-elle
de nouvelles arrestations ou inculpations.
Au cours de leur interrogatoire, en effet, deux

des inculpés désignèrent un fondeur de notre
ville comme leur ayant acheté à différentes re¬
prises des objets d'argenterie.
M. Cornueau, chef de la Sûreté, décida de

faire, jeudi, une perquisition dans les maga¬
sins et au domicile de ce fondeur.
Sans nous départir de la discrétion à laquelle

nous sommes tenus pour ne pas entraver 1 ac¬
tion de la justice, nous pouvons signaler que
des découvertes intéressantes ont été faites au
cours de cette perquisition.
Des couverts des services à thé en métal an¬

glais, des pinces à sucre, et une grande quan¬
tité d'objets d'argenterie les plus disparates ont
été saisis dont le fondeur n'a pu expliquer net¬
tement la provenance.
Les personnes qui ont été cambriolées ré¬

cemment pourront reconnaître ces objets à la
Permanence. Leurs déclarations rapprochées
de la dénonciation des inculpés permettra sans
doute à l'enquête de faire un grand pas..

Z.es vols quotidiens
En rentrant chez elle, Mme .Hélène Oyon,

30, cours de la Marne, a surpris deux indi¬
vidus, un militaire et un civil, fouillant dans
son armoire. A sa vue, les deux voleurs s'en¬
fuirent. On pense qu'ils n'ont rien pu em¬
porter.
— S'étant endormi sur un banc dans le

hall de la gare Saint-Jean, M. Jean Bayle,
manœuvre, eut la pénible surprise de cons¬
tater, à son réveil, qu'il avait été dépouillé
de son portefeuille, contenant 160 francs. Il
a porté plainte' au commissariat du lie ar¬
rondissement", en signalant que ses soupçons
se portaient sur un soldat dont il avait fait
connaissance pendant la journée.

BOUCHERTE DE TOULOUSE
Georges RAPIN J'iJs Jeune

182, rue Fondaudège. — Téléph. 42.67
SAMEDI et DIMANCHE

BŒUF DE L'ARGENTINE

Tombola de l'Alliance franco-belge
Le tirage de cette' tombola, organisée en

1915 au protft du Comité national de l'ali¬
mentation de Belgique, avait dû être ajour¬
né jusqu'après la guerre. Il vient d'avoir
lieu à Bruxelles.
Les lots seront incessamment envoyés à

Paris M. Ramoisy, secrétaire général de
l'Alliance franco-bëlge, 3, rue de Turbigo,
à Paris, est chargé de la publication et de
la vente des listes des numéros gagnants;

CHRONIQUE MARITIME
CHARGEURS - REUNIS. — « Amiral-Sallan-

drouze-de-Lamornaix », allant de Bordeaux à
Buenos-Avres, a été signalé par Fernando-
Noronha le 5 août.
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — « Chi¬

cago » a quitté New-York pour Bordeaux le 4.
— « La - Touraine », allant de New-York au

Havre, a été signalé par le Lizard le 6.
COURRIER DU MAROC

Le « Figuig », courrier du Maroc, a quitte
Casablanca le 5 août. Il est attendu à Bor¬
deaux samedi 9 août, dans la matinée.
DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 10 août T>our

les destinations suivantes :

New-York et l'Amérique uu Nord, départ du
paquebot « Saxonia », quittant Londres, le 13.
Le Congo belge, la Gambie, la Côte-d'IvoIre

et la Côte occidentale, via Dakar, vole an¬
glaise.

Observatoire de la Maison Larglxi
Du 8 août.
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Maximade la nuit 17.0 D » »
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Maxima du iour... 28.0 » » »
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Cambriolage rue Porte-Zïijeaux
Des cambrioleurs se sont introduits par ef¬

fraction dans la maison tenue par M. Marius
Thermes, restaurateur et logeur en garni, 48,
rue Porte-Dijeaux.
Le montant de leurs vols paraît être assez

important, mais il ne pourra etre évalué qu'au
retour de M. Thermes, qui est actuellement
ai«-ent de Bordeaux.

Au âépôt
Deux femmes, Suzanne B..., venant de Pa¬

ris, de passage à Bordeaux, et lUice B...,
journalière, ont été arrêtées pour vol de deux
boîtes de sardines au préjudice de Mme Pia-
lat, épicière, rue du Pas-Saint-Georges.

♦ "

La Vie moins chère à Bordeaux
SAMEDI, BOUCHERIE RAOUL c"A'Alsace-Lorraine
Filet do veau, culotte. Le 1/2 kil.
C.ôtes fines, demi-fines
Carbonnadé
BŒUF : Anguille, veine i <£& f gW cpACaprin, poitrine veau. j «3« w*
Poitrine et cou bœuf 1 fr. 90
Gigot 3 fr. 75

3 50

Ghronique théâtrale
FRANÇAIS-LYRIQUE

C'est samedi 9 et dimanche 10 août qu'auront
Heu les trois représentations elfe gaia du « Trai¬
té d'Auteuil » ou «Je n'épouserai pas ma
Femme», amtisante histoire d'amour écrite
par Louis Verneuil, qui sera jouée par l'auteur
lui-même, entouré des créateurs de la pièce,
qui obtinrent un Succès triomphal au théâtre
Antoine. Distribution sensationnelle. Diman¬
che, matinée. Jeudi, « le Système D » (création).
Bientôt, «Intolérance»

APOLLD-THEATRE
Vendredi, samedi et dimanche, le théâtre

Edoéard-VII, avec ses artistes, ses costumes,
ses décors, viendra jouer «la Petite Bonne
d'Abraham» ou «la Nuit de Noce d'un Pa¬
triarche », la plus célèbre des opérettes légères,
de Mouezy-Eon et Félix Gandera. Très cu¬
rieuse et très fastueuse mise en scène. Vingt
artistes remarquables, dont Paul Mory. Mo¬
rtes, Mariinelii. Cari Stear, Castelli, Jeane de
Poumeyrnc. Dimanche, matinée. Bientôt
« Ouf ! » Revue

BOUFFES-CASINO D'ETE
Vendredi, saihedi et dimanche, matinée et

soirée, quatre représentations de grand gala
avec le merveilleux programme de «la Revue
de la Paix ». La Padowa dansera le Cygne,
l'œuvre admirable de Saint-Saêns, qu'elle a
créé en Espagne. .Elle sera accompagnée parM. Lîautnud-Belioo, violoniste des Grands-con¬
certs de Paris. Avec la Padowa, triomphe des
scènes nouvelles et des interprètes de « la
Revue de ta Paix » et Pauley dans ses im¬
provisations quotidiennes. Bientôt, Musldora.

TRIANON-THEATRE
Jusqu'à dimanche soir, pour les dernières re¬

présentations de la revue «Voilà/» qui ter¬
mine sa carrière en plein succès, la divette
bordelaise Odette Vassort chantera en inter¬
mède. Toutes les vedettes restent au program¬
me. Le théâtre sera entièrement remis à neuf
«Poliche», le chef-d'œuvre d'Henry Bataille,
interprété par la plus belle troupe de comédie
qu'on ait présentée dans notre ville.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène: «Le Cultivateur

de Chicago », comédie fantaisiste de Gabriel
Timmory, et interprétée par MM. W. Garri¬
gue, Maxell, Relnai, Busquet, Verva, et Mlles
H. Denots et G. Deroye.

CIRQUE RANCY
Des affiches recouvrant les murs de Bor¬

deaux annoncent pour samedi soir les débuts
de la troupe du cirque Rancy. C'est un pro¬
gramme exceptionnel qui sera offert aux spec¬
tateurs pendant le court séjour de cet établis¬
sement a Bordeaux.

ILalS S5F

VENDREDI 8 AOUT
APOLLO. — 8 h. 30 : Une soirée à Montmartre.
BOUFFES. — 8 h. 30 : La Bevue de la Paix.
TRIANON. — 8 h. 45 : Voilà ! revue.

ALHAMRRA. — 8 h. 30 : Le Cultivateur de Chi-
cago.

COMMUNICATIONS

Station thermale
des Sources ferrugineuses de Gazinet
La direction du « Restaurant des Sour¬

ces », qui est le rendez-vous de la clientèle
select, nous prie d'informer le public que,
à l'avenir, il ne sera pas servi de repas aux
personnes apportant des provisions de bouche.

A l'occasion de l'ouverture de la chasse,
nul doute que les chasseurs ne se rendent en
grand nombre dans lés forêts de Gazinet,
réputées comme un des coins les plus gi¬
boyeux de la région; ils peuvent être assu¬
rés de,trouver au « Restaurant des Sources »

tout le confort désirable.

FETES DU QUARTIER GRAVE ET MON¬
NAIE. — ProgramThe des fêtes des 9, 10 et il
août :

Samedi 9 août. — A vingt heures, bombes
annonça ni la fête. A vingt et une heures, gran¬
de retraite aux flambeaux. Itinéraire : départ
siège du comité, quai de la Grave, quai des Sa-
linières, cours Victor-Hugo, rues des Menuts,
place Mauoaillou, rue Clare, rue du H'amel, rue
Porte-de-la-Monnaie dislocation siège du co¬
mité. Foire aux plaisirs, jeux, tirs, manèges.
Dimanche 10 août. — Bombes annonçant la

fête. A dix heures, jeux divers, nombreux
prix. A quinze heures, lancement du ballon
« l'Atlantique » Foire aux plaisirs, jeux, etc.
A vingt heures, grand bal, brillant orchestre
sous la direction de M. J. Martin.
Lundi 11 août. — Continuation de la fête et

grande fête foraine.

INDUSTRIELS et AGRICULTEURS qui
cherchez des TRACTEURS, vous trouverez
à la LIQUIDATION des STOCKS de FAR-
MEE, âu PARC DE GLATIGNY (près Ver¬
sailles), 33 TRACTEURS KNOX neufs, 55
TRACTEURS BABY-HOLT neufs (construits
spécialement pour la traction agricole), qui
seront vendus, par adjtfilication, sur sou¬
missions cachetées, timbrées à 1 franc, cha¬
que véhicule constituant un lot, le 12 août
1919, à 14 heures. 1
Démonstration au Parc de Vente tous les

jours à 14 heures, pendant la durée d'expo¬
sition (du 5 au 12 août). /
Pour plus amples renseignements, écrire :

70, avenue de la Bourdonnais, à PARIS, tél.
SAXE 76-57.

CONVOI FUNÈBRE KL,"
res et leurs entants, M. et M» Harrv ràrL Lleur fille (Johannesburg, Transvaal) on/ f»douleur de vous faire part du décès de

Mrac veuve Henri CAREY,
née Marie-Claire FORDE,

leur mère, belle-mère et grand'mère
Les obsèques auront lieu en l'église nsmi»

siale de Preignac, samedi 9 août, à 9 h. 30

CONVOS FUNÈBRE vt. et Mme PierreU1Ca-
samayou et leurs enfants, Mme veuve Casau et
ses enfants, M. et Mm» D. Casau et leur fils M
et Mme Edgatd Séguin, les familles Badia' L*
Poumarès, Faure, Marthe Gulcheney et Bou-
caud prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. François CASAMAYOU,
leur frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin e%
ami, qui auront lieu le samedL9 août, en l'é¬
glise Saint-Elol.
On se réunira à la maison mortuaire, plaçade la Victoire, 4, café du Méridien, à trois heu¬

res un quart, d'où le convoi funèbre partira iCois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE le docteur And/é
Bouyer, Mm« Bouyer e» leur fille, ont la dou¬
leur de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou¬
ver en la personne du

Docteur Achille BOUYER,
ex - interne des hôpitaux de Paris,

ex-médecin inspecteur des eaux de Cauterets,
leur époux, père, beau-père et grand-père.
L'inhumation aura lieu à Avignon, dans le

caveau de famille. - 1
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine.

A»

LEVÉE DE CORPS M. V. Lacoste et Mmâ
V. Lacoste, professeur au lycée de jeunes fil¬
les; Mme veuve A. Girard et sa fille, M. et Mm«
N. Weelen et leurs filles, Mies V. et G. Lacoste,
les familles Barbe, Bentejac, Châtaignier et
Tauzin, prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister à la levée du
corps de

M110 Thérèze GIRARD,
leur fille, sœur, tante et cousine, qui aura lieu
le samedi 9 août.
On se réunira à la maison mortuaire, 54, rue

Rosa-Bonheur, à trois heures et demie.
L'inhumation se fera à Saint-Martin-de-Ses-

cas, dans le caveau de famille.
Pompes funèbres générales, ttt. c. Alsace-Lorraine.

BULLETIN
des Bourses du Commerce
CAFES. — Rio-de-Janeiro, 7 août. — Recette

du jour, 9,000 (9,000). Change sur Londres, 14 5/32
(14 5/32). — Rio n. 7, 15.525 (15.585). Stock, 495 000
(495,000).
Sa-ntos, 7 août. — Recette du jour, 14 000

(14,000). — Standard n. 7, 18,000 (I8.0O0). Stock
1,775,000 (1,775,000). '
Sao-Paulo, 7 août. — Recette du jour. I500O

(15.000). '
Le Ii'avre, 7 août. — Cours de 10 heures (coursde la veille entre parenthèses) : Septembre, 212(21?), octobre, 210 (210) ; novembre, 209 (209) • dé¬

cembre, 208,7a (209); janvier, 207 (205); février203.50 (201.50); mars, 201.50 (201.50); avril 200 50(200); mai, 199.50 (199.50). '.vu, zuo.50
CAOUTCHOUCS. — Londres, 6 août. — Plan¬tation Crêpe n. 1, 1 sh. 10 3/4 (1 sh. 11). — Paradur disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 5 3/4).
Paris, 7 août. — Plantation, 7.50 (7.15) • livra-

We. "5 (7.50). - Para, 9.50 (9.15). - Congo noir,5.50 (5 20). — Congo rouge, 5.25 (5). — Soudan,6.25 (6).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).

— Chicago, 5 août. — Sur octobre, 11.6s (10.07).Blés et farines. — New-York. 5 août. — Sans
changement.
Mais (au bushel francs). — Chicago, 6août. — Sur mai, 21.74 (21.52); sur décembre,22.15 (21.76); sur septembre, 26.69 (26.32).
COTONS. — Le Havre, 7 août. — Cours de 10

heures (clôture de la veille entre parenthèses) :Août-septembre, 319 (314); octobre-lévrier, 3la(310), mars-avril, 312 (306.50); mai-juin, 311
(300.50); juillet, 310 (304.50). ' '
METAUX. — Antimoine. — Londres, 7 août.

— 40 (40).
Argent. — Londres, 6 août. — En barres, 57 p.

(56 M).
Cuivre. — Londres, 7 août. — Comptant 95.5(96.5) ; 3 mois, 60,5 (97.5).
New-York, 6 août. - Electrolytique, 23 1/4(23 1/4).
Etain. — Londres, 7 août. — Comptant, 276

(276.5) ; 3 mois, 260 (268.10).
Plomb. — Londres, 7 août. — Comptant, 24.76(24.15); livraison éloignée, 24.76 (25.10).
Zinc. — Londres, 7 août. — Comptant, 38.10(39.15), livraison éloignée, 39 (40.15).
PETROLES. — New-York, 7 août. — Sans

changement.
RESINEUX. —Londres, 6 août. — Térébenthi¬

ne. Plus faible pour le disponible et le rappro¬ché. — On cote: Disponible, 124 w (126); jan¬
vier-avril, 124 'A (128) ; août, 126 1/4 (121!) ; sep¬
tembre-décembre, 128 (126), Résines améri¬
caines ; B. F., 36 V2 (30 'A) ; F. G., 36 y2 (36 >/,) ,

H. M., 48.60 (48); N. W. W, 60 (60). - Résines
françaises : B. F„ 41 (41) ; F. G„ 41 44 (41 (A) ; H.
M., 43 (46) , N. W. W., 47 (47 1/,).
New-York, 5 août. — Térébenthine. Plus fer¬

me. On cote ; 160 (150).
Savannah, 5 août. — Térébenthine. 151 3/4(145 44). — Résine K. W., 20.75 à 24.75 (20.55 à

23.57). — Informations : Les résines communa¬
les de la 4e amasse de Pontonx-sur-Adour ont
été vendues au prix de 417 fr. la barrique de
340 litres.
SALAISONS. — Chicago, 6 août.'— Saindoux,

septembre, 31.40 (80.85); octobre, 31.35 (30.55). —
Porcs: Septembre, 46.40 (44.51). — Ribs : Sep¬
tembre, 26.30 (25.82). — Porcs: Légers, 20 à
22 15 (20 à 22.15) ; lourds, 20.10 à 22.10 (20.10 à 22.15).
■SUCRES. — New-York, 6 août. — Sucre cen¬

trifuge 96. 7.28 (7.28).
Londres, 6 août. — Java blanc, août-septem¬

bre, 50 (50), f. o. b.; octobre-décembre, 60 ( 60).
Paris, 6 août. — Stock sur place, 3,665 (3,259).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 7 août, change sur :
Londres, 33 60 à 34 2i; Espagne, 146- 1/4 à

148 1/4; Hollande, 278 à 282, Italie, 84 44 à 86 44;
New-York, 764 à 795: Portugal, 375 à 395; Suisse,137 1/4 à 139 1/4; Danemark- 163 à 167, Suède,
193 44 à 192 44; Bruxelles 95 1/4 à 97 1/4.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬

ris :

Madrid, 69 85; Barcelone, 99; Buenos-Ayres
(or), 52 5/8; Rio-de-Janeiro, 14 7/16; Valparâiso,10 1/32.

Les POSTICHES pour dames, les toupets
pour messieurs sont réellement merveilleux
faits par Henry, 46, Chapeau-Rouge.Tél.10-71.

J3TAT CIVIL
DECES du 7 août

Sylvestre Dauzas, 70 ans, rue Fieffé 95.
Pierre Ferré, 75 ans, rue Nuyens, 20.
Veuve Abram, 65 ans, r. Savigné-Canteloup, 30.
Henri Galliot, 75 ans, rue Saint-Jean, 71.
Pauline Lainé, 37 ans, rue Maleret, 2.
Veuve Clavel, 76 ans, passage Cayron, 14.

CONVOI FUNÈBRE«SW!:
et G. Thibaudeau, M'i» D. Thibaudeau; les fa¬
milles Thibaudeau, Crespin, Thouard prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jacques THIBAUDEAU,
leur fils, frère, petit-fils et cousin, qui auront
lieu le samedi 9 août, en l'église du Bousoat.
On se réunira à la maison mortuaire, 5, rue

Henri-Pinel, à neuf heures un quart, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures 3/4.
Pompes funèbres générales, service du Bouscat.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE

Paris-La Villette, 7 août.Bœufs, — Amenés, 1,623; Invendus, 115. ire
gualité, 5 fr. 80: 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité,
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr. à 6 fr.
Vaches. — Amenées, 1,122; invendues, 60. Ire

qualité, 5 fr. 80; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité.
4 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. à (l fr.
Taureaux. — Aihenés, 324; invendus, 26. ira

qualité, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 80; 3e qualité,
4 fr. 50 .Prix extrêmes ; de 4 fr. à 5 fr.
Veaux. — Amenés, 1,516; Invendus, 100. Ire

qualité, 7 fr.. 80; 2e qualité, 7 fr. 20; 3e qualité,
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 5 fr. à lu fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 7,239. Ire

qualité, 9 fr.; 2e qualité 7 fr. 50; 3e qualité.
7 fr. Prix extrêmes ; de G fr. à 9 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,106. ire qua- .

Uté, 8 fr. 81; 2e qualité, 8 fr. 80; se qualité,
8 fr. 72. Prix extrêmes : de S fr. 58 à 8 fr. 84.
L'approvisionnement est normal. Cours en

hausse de 40 à 70 centimes sur le gros bétail.
Vente ealme sur les veaux, en baisse de 2<
centimes, et sur les moutdns, qui diminuer"
de 50 centimes. Les porcs ne varient pas.

marché général aux bestiaux de bordeaud
du 7 août

Bœufs. — Amenés, lot; vendus, 68. Prix des
50 kilos, poids vif : Ire qualité. 175 à 185 fr., 2e
qualité, 160 à 175 fr.; 3e qualité, 140 à 160 fr.
Prix extrêmes : de 130 à 190 fr.
Vaches.— Amenées, 25, vendues, 8, de 100 à 160

francs les 50 kilos, poids vif.
Veaux. — Amenés, 97; vendus, 80. Prix des

50 kilos, poids mort : tre qualité, 350 à 360 fr. ;
2e qualité, 33C à 350 fr.'j 3e qualité, 320 à 330 fr.
Prix extrêmes : de 300 à 375 tr.
Moutons. — Amenés et vendus, 98, de 300 à

400 fr. les 50 kilos, poids mort.

DCI 1 nC Notlca BÉNIT, pharm «
r t. L ft U L. 27, rue Matabiau. - TOULOUSE.

FniesFOUCAULD.***
..*Â'>,20A»s.V.0.

- LUC)EN-pOUCAULD S,(jj
X" 'M»" FoNoée 18*7 Ê

Cognac;
Les Directeur, { gf. SûVhOU

Le Gérant. g. Bouchon. — Impdatrii apéeiaia

À.

'ADJUDICATION
■Ch. des Notaires rie

sur su-
- - renchère
Ch. des Notaires de Bordx, le120 août 1919, à 13 heures, proprié¬
té à Bègles, quai du Grand-PortHanoien immeuble Fajeol). Su¬
perficie 7,300 mètres environ.
Bâtiments d'habitation, han¬
gars, sécheries. Mise à prix c
£9,033 fr. 35 c.
Me BRIGUET, Notaire à Bordx,
détenteur rlu cahier des charges
&Sl 'GN 12 août, étudenUyUU BREZZI, not., Pessac:
petite propriété à Pessac, près
Montell, angle route d'Arcachon
et chemin Camponac, mais, et
dép.- jard., ombr., 1,300"", librede location. M. à p., 8,000 fr.Visite jeudis et dimanches,

'Â LOUEIt suite de bail, appar-rsriement 5 pièces au centre,obligation achat beau mobilier
Interm. et marchands s'abste-
nir, Ecr. Elvlr, Ag. Havas, Bdx.

barriques vidangé"
LOT IMPORTANT

Chez M. AUGEYROLLE, Vins
BERGERAC

/dans EÈNTfirB6!s"
h iouer tocal avec force motrice
?i^QLftê ?couPé à la fabrica-

! IrSho I?3!1 q?e des bois cle gà-
#!n,,«û1r' à M- Ponsa frères,a Louvie-Juzon, Basses-Pyrén.
MJarbure calcium, 106 % foo t'0"» gares llË\\ci.T.i.ihfn,r,x. r.c„

C^dB P»,,''U,ranÇOn' 10 mlnu-w cets Q6 1 au, pnnoranri m-ioun

ife 'aprendraaife,2^ane v"'a' ta™u:

"COGNAC ROY
< LE ROY DES COGNACS

par la qualité.
ENRI ROY & Çto à COGNAC

ÎUILE D'OLIVE disponible
. Augustin 20, r.St-François, Bx

blanc de ménage garan¬
ti post. 10 k. 25 fr. feo

„ - ..gare ctre remb'. Ec. H.
OLIVIER, Capucines, Marseille.

MllIDS châtaignier à v., r.
Roqnelaure, 28. Bn0 affaire58/2

b,ons manœuvres à latUn ci» Industrielle des Bois et
Constructions. 60, av. de Boutaut

CQ1PI01 DES TESTES
r avis

Le bar-tabacs, 53 bis, rue Porte-
Dijeaux, à M. et M» ROUMANE,
est vendu à pers. désignée dans
l'acte. Oppositions à l'Agence.

r avis
Le bar-meublé de Mlle Crochet,
269, rue Camille-Godard, Bx, est
vendu à personne désignée dans
l'acte. Oppositions à l'Agence.
r avis

I.e grand bar Régent, de M. Aba-
die, 74, c. Victor-Hugo, Bdx, est
vendu à personne désignée dans
l'acte. Oppositions à l'Agence.

2™ avis
Le tabacs et bimbeloterie, cours
d'Albret, 73, à M110 Guimberteau,
est vendu à pers. desig. d. l'acte.
Opposit. Compte des VENTES.

parfumerie
A V. articles fantaisie, joli
logement, bonnes recettes, à cé¬
der, cause départ. On laisse les
meubles au preneur. Pressé.

m a ga s in
situé centre, sans logemt. Peut
faire pr tout commerce.Prix bas.

TABACS
Situation unique, plein centre,
travail obligatoire, laissant de
très beaux bénéf. Prix avantag1.,

plein centre, joli loge¬
ment, recette 200 fr. par

_ _ j., bonne clientèle. A en¬
lever t. de suite. Cause maladie.
jJtjSfiKSSlS: dans quartier po-
EriuOlillI» puleux. A enlever
avec 4,000 francs.
avis aux aûheteurs
Avant de traiter une affaire,
Voir Comptoir des Ventes

61. rue Sainte-Catherine, 61, Bx.
PENSION DE FAMILLE

33, r. Lafaurie-de-Montbadon, B«
. Centre de la ville.

Pension avec chambre 9 fr. par
jour; sans chambre, 6 fr. par

Pefit déjeuner du matin,
1 franc. On sert à la portion.

DM Pour bureau, jeune dé-
M I, PCtànte prés, par parents.Matm, 9 à 10 h., 22, r. Vergniaud.

AU meublé ou non roeub., à»■ q.q. min. Pessac (bourg)
splend. pet. dom. Château 16 p.,
vast. dépend., ombr. délie., 3 h~
et demi vig. pl. rapp., 2 h. 44 agr.
3 b. 44 prair., mot. cuit., parf. ét.
Chev. d3 lab. P* meublé, 125,000
lion meubl., 110,000 fr. Facilités.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.
ifl v. 16,000 beau torpédo Grégoi-

re 14-20 HP, 1913, 5 pl., bon état.
G. GADRAT, à Chalais (Char"0).
enclumes, ëtaux, forges

Bâtis à meuler.
Bonneval, 63 r. Leyteire, Bdx.

VELOS homme, dame, soldésbas prix, neufs; 13, r. Colbert,
A VENDRE chaudière à vapeur
semi-tubulaire, 2 bouilleurs et
1 réchauffeur, marque Dyle et
Bacalan, 80 mètres surface de
chauffe. Bon état, 8, r. Cheverus

représentants actifs
et

sérieux sont demandés partout
par ancienne maison huiles et
savons. Très bonn. condit. Les
Fils de A.JBallivet, Salon, B.-d.-R.

J'AlfiMÈTE meubles, laines,HWriE I K. plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx.
ROUGE VIUJ EXTRA BLANC
I50r VINICOLE NOUVELLE 180»
t'b' °« rue Peyronnet lvmi

tarriques vidanges prêtes con-
» tenir. — Henault, Libourna.

tole ondulée
Acheteur de 500 mètres carrés
disponibles. Indiquer prix Usinede wagonnage de Gujan-Mestras
ESCT ROUMANIE, Marseille,Blïfcl Galatz, vapeur direct.
S'adr- j. LAMARTHONIE. Bdx.
ANGLAIS arammate.Conversât.
C. et leç., 9, r. Temple : j. et soir.

canot automobile
à vendre à Arcachon, coque aca¬
jou verni, long. 10 ni., moteur 3
cyl. Rocbester 85 HP, revu à
neuf, belle occas., 15,000'. Visib.
ch. Barrière, constr., Arcachon,

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran¬
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

Iorftlf|C MU0 Rouet a vendunviO çon meublé, 8, r. Le¬
brun, 8, à Mie Heip. Oppos. reç.
Agence Tourny, 4, r. Iluguerie.

1orAUie M- Gaud a vendu s.nslO bar-rest., 2, r. Cbauf-
four, aux ép1 Seguin. Opp. reç.
Agence Tourny, 4, r. Huguerie.
accfiice bois " charbons,firrttSIit vaste entrepôt,long
bail, petit loyer. Prix 60,000 fr.
Agence Tourny 4, r. Huguerie.
A 11 huile de foie de morue,rt 9 ■ glaces, piano, phono, dis¬
ques, au choix; table à rallon¬
ges, lit; 38, r- Tombe-l'Oly, Bdx.

boulons et rivets
Stock Important disponible.

Livr. franco gare dép. Ardennes.
Dem. rens. MARMIER et, WALCH
8, rue Saint-Rémi, 8, Bordeaux.

AVIS AUX LECTEURS
Avant de faire achat de vêtements, étant donné le temps

incertain, il est prudent de se munir d'un bon Imperméable,

indispensable.
La Maison LEMAIRE, spécialisée dans la confection des

Imperméables, nous informe que, malgré la hausse de la main-
d'œuvre, elle maintient ses prix précédents. On trouve ses
élégants modèles depuis 52 francs pour hommes et 55 francs
pour dames. Le catalogue et les échantillons de tissus sont en¬
voyés gratuitement : pas de surprise possible, bonne foi absolue.Ecrire Etablissements LEMAIRE, 31, rue de la Victoire, Paris (9e).

PEINTURES AMÉRICAINES
pour bâtiment, marine, ferron¬
nerie et matér. route disponibl.
L.Augustin,20,r. St-FrançoisJ3dx.
BjÈflUTCllDG consolidatedHUn I tuno blaiked^ usi¬
ne Biset, 72, r. Freyoinet, Talence

LINGE
Stock on Vent®
Rue J.-J.-Rousseau, 19, Bx

JUSQU'AU 15 AOUT
OCCASION UNIQUE

en DRAPS de LIT, NAPPES,
SERVIETTES, etc.

CAUflftl EXTRA garanti pur
mlUlî 72 % en post. 10 kilos
brut rembourse 38 francs; man¬
dat, 37 francs. E. IHLAIRE, 8,
aven, de la Timone, MARSEILLE

UflSB IEQC dem<Me. Tra-
Ouvr. f UILIESsw vall assuré.
Bons salaires. Voilerie Joachim,
19, rue des Faures, 19, Bordeaux.

FABRIQUE de BISCUITS
Pour marchands glaciers

BISCUITS DE TOUS GENRES!
Dominique CALVO, 3, rue Na¬

tionale, 3, MARSEILLE.
■ u n'.i'ii

*£500.00$•. Avec

. _ 10 Fr.
en achetant une OBLIGATION PANAMA A LOT8
payable DIX francs en souserhant et le solde parmensualités en deux ans, conformément à la loi spécialedu 12 mars 1900. - Dèslel" versement, on devient seul
propriétaire du titre, comme s'il était payé comptant, etTon a droit à la totalité du lot gagné : Tous lestitres Panama sortiront aux tirages avec lots de
SOOtOOO à 40O fr. — Loto à gagner :
J 3© de EOO.OOO fr.
S 36 de 250.000 fr.
272 de lOO.OOOfr.
272 de ÎO.OGO fr.

272 deS.OOOfr.
544 de S.OOO fr.
S3.600 de l.OOOfr.
1.746.586*4001.

Co partWps i toa» les tirages jasqa'à es que lo Numéro sorts.
Numéros de muita. — Liste aprèa tirage. ,

Demandes reçues jusqu'au 18 AOUT, MIDI..)
Mandat-poste ou tétêgr. de 2>lx franc, d :
H.LOUBARESSE. «reitscrdsCBEDlT FAMILIAL ALGERIEN

10, Eue dTsly, ALGER
Gros LOT de SQQ.QOO fr. le 18 Août.

DIVORCES
Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY»Ex-Fonctionnaire de U Sûreté et Docteur en Droit, D»
(ConsultationsgratuHes)Bureaux:îl, r.Itohan Bdx

606
T&

INSTITUT SEROTHERAPIQUE
àiBORDEAUX, 25, rue VITAL-CARLESt. !. .jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi

Bracharaa et roasaionomanta nur damande

Les moiUexirs, au meilleur prix
lis® B éfH SPlfc S a ifs pour vigne et toutes cultures.
î10 g irv K ^ Dosages garantis. Promptes livraisons.Rai■ M *%b«ia aér&B'W Prix spéciaux par wagons complets.
Comptoir Agricole Lépront, plaoe Decazes, Libourne (Gironde).

Ali Echoppe de rapp. à Cau-■ • déran, 8 p., jardin. Rapp.
720 fr. Prix 10,000 fr. - Pressé.

AIJ Echoppe bien sit. 8 p., jar-»■ din, libre. Prix 30,000 fr.
Grand Cabinet National, 20, Int00

20avis. M. Blanchard a v. s. f.de coifl., c. Argonne, 66, à M.
Durand. Opp. c. Somme, 92, Bx.
velo tr. b. ét. à v., 60, c. Somme
QAimgJ de ménage, 31 francs,OrilUH postal 10 kil. brut;
72 <£, 42 fr., postal 10 kil. brut.

HUILE de table, 65 fr. postal10 litres f00 gare cont. remb'.
La mais0" accepte représentante.
Louis Reyne, à Salon (B.-d.-R.).
Sl'ACHETE TOUT ! bijoux, mô-
Wtaux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.

l/IMC demande employé
VInO sér. très au cour,

corresp. corom., b. comptable et
/pouv. diriger M°à. Réfêr. exig.
Fc. GOUGEF, Agence Havas, Bx.

Pigeon voyageur réfugié chezMarcel Deysson, au bourg de
Bassens. Réel, dans la huitaine.

«TÉMA.DACTYLO et employéÀJIbllv demandés. Ind. réfé¬
rences et prétentions. Ecrire G.
MESSIER, 126, r. Fondaudège, B»

j Accessoires pharmacie. Employési homme, dame, conn. partie,
garçon magasin, courses, demi0».
Réf.,ex. Pillet, 212,r.S'0-Catherlné

VIN MOUSSEUX aux vins de laGironde. Façon champenoise,
I.aftton, posta Bourse. B* T. 30.60

HOTEL DACIA
41, Boul4 Saint-Michel. PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

ON DEMANDE

Bonne femme de chambre
avec référ., sachant coudre et re-
■asser. Ecr. Corday, Havas. Bdx.

ÇAVnil AUX 3 - FAUVETTES,©rtVUli postal 10 kilos, 28 fr.
L. GRAS, 19, rue Grand-Puits, 19,
MARSEILLE (Bouches-du-R.).

BOUCHERIE HELIES
4, pl. des Capucins, Bordeaux

VEAU |coiotto:::!•'êô^ Carbonnadé 3'90
( Ragoût 2' »

Dre IIC.) Entrecôte» 1KeVyïLM j Rôti sans os I 2'50
MOUTON 3-ao

ÇAl/f)M KAKI- Postal 10 k.,wntîUfiI 24 fr.; 5 post. 115 fr.,
franco contre remboursement.
LOISEL, fabricant. MARSEILLE.
HM DEMANDE un bon scieur-Wft limeur pour scie à ruban, et
charpentiers pour coffrages ci¬
ment armé. Travail à couvert.
S"0» Lebreton, 81, r. Blanqui, B«.
AH DEMANDE à louer, de pré-VM férence quartiers Achard,
Çbartrons, Balguerie : une oudeux chambres meublées avec
cuisine. — Faire offre : LEBRE-
l'ON, 81, rue Blanqui, 81, Bordx.
AU dem. ménage paysan pour
wl« propriété environs Bordx.
S'adr. 28, rue Ferbos, 28, Bordx.
acheteur enclumes bon
«A état 180 à 200 kilos. — Auto¬
mobiles ROY, 13, boulevard Pré¬
sident - Wilson, 13, à Bordeaux.

feutre tissé
extra sup. Prix sans concurren¬
ce. Léglise, 46, r. Belleyine, Bx.

Bonnes monteuses chaus-sons demandées; 13, avenue
Victor-Hugo, 13, Le Bouscat.

WAGONS. Sommes preneurs enlocation pr 6 mois wagonscouverts et tombereaux admis
sur tous réseaux. DOMEC et <>
82, rue Frère, 82, à Bordeaux'
Ouvrières demandées

poutr chemises d'hommeMaison J. LAVIGNE, 21, c, Alsace
MODISTE, bonne ouvr. garnis-seuse demàée, 5, r. Voltaire
OUVRIERS minuisiers, char-
rons, tôliers, sont demandés

fraem ®8, DE L'ADOUR,B. GACHE, constructeur. Tarbes.

M Albert Bertrand, coiffeur,<132, r. du Médoc, Bouscat,prévient le public qu'il ne recon¬
naîtra aucune dette contractée
p. sa famme, née Marie Pauillac

LIQUIDATION DES STOCKS

Vente de baraquements
canadiens et divers

Vente aux enchères des bara¬
quements de Houytin-le-porge,
Andernos, Lanton, Audenge,
Facture, Mareheprime et UoBarp,
à la mairie d'Audenge, le 26 août
1919, à 13-heures; des baraque¬ments de Parentls-en-Born, Bis-
carosse et Sanguinet, à la mai¬
rie de Parentis- en - Born le 27
août 1919. à 13 heures; des bara¬
quements de Castets, Lesperon
Lit-et-Mixe, à la mairie de Cas¬
tets, le 28 août 1919, à 14 heures-
des baraquements de Dax et La-
luque, à la mairie de Dax, le 29août 1919 à 13 heures.
ON DEMANDE A LOUER REL

Appartement meublé
dans le centre, pour ménage 2
personnes. Ecrire suite urgent

.ilsen
.

à j.
indiquant prix et tous dé:
■ KOCK, hôtel Normandie, B«

A CEDER excellent greffe de
i1?. ' seui dsns chef-lieu d'ar¬

rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a-
âo,s,ie£r. MM- LAIDAIN etLOURDEAU, à Angouléma

Citrons
1.500 CAISSES CITRONS de Mes¬
sine (Italie) provenance directe
a fr. 35,»» la caisse de 300, mar-chandise extra, venant d'arri-
ver. S'adr. Dépôt des produits
italiens, 58, rue de la Rousselle,Bordx. Placiers et représentants
demdés d» tous les départements.
nu |>EMANDE prix falteurs ouun «maîtres charretiers (deux
familles). S'ad. Mouillac, régis.,
chât. Millesecousses, Bourg, G<i«.

fà SYPH8US
H» fi (Guerison cooirôlée).
gns f| 14 Clinique WASSERMANN
Uà? huè 28» tue Vital-Carie». Bx^ ÉCOULEMENTS
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 seanee

Garçon p. courses 12 à 14 a. d<!«.Phi» Dkbezies, 269, r. Judaïque.

LAVABO COIFFEUR marbreà vendre. — S'adresser ; 14,
1 rue du Commandant-Arnould, 11

ADMINISTRAT. DES DOMAINES

Sous-secrét. d'Etat aux finances

LIQUIDATION ~DES STOCKS

VENTE DE MULETS
provenant de l'armée.

Le public est prévenu qu'il SA
ra procédé, aux lieux habituels
des ventes, à diverses ventes aux
enchères publiques dans les loca¬
lités sul\antes, aux dates et heu¬
res ci-après:

1° Le mardi 12 août 1919, à
14h., à Maubourguet,de32mul.ets.
2° Le samedi 16 août, à 14 h., à

Bagnères-de-B!gorre,de 40mulets.
3° Le mardi 19 août, à 14 h., à;

Argelès-Gazost, de 40 mulets. t
4» Le jeudi 21 août 1919, à 14 h-,

à Tarbes, de 40 mulets.
Les ventes seront libres.
Prix comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
TOURNYOL DU CLOS.

Ghemins de Fer du Midi
FERMETURE DES GARES LES
DIMANCHES ET JOURS FERIES

i

Le réseau du Midi informe le
public qu'à partir du dimanch-at
10 août inclus seront rapportées:
les mesures exceptionnelles pri¬
ses en 1916 concernant l'ouyri'r"r L
re des gares au service complet;
ds la petite vitesse les dimanches,
et jours fériés.

CHEVAL A VENDRE /

A U Jument lm63, sach' labom)J\ V ■ rer. S'°r r. L.eyteire, 31, Bx
,A V. MULE 7 ans extra bellef
Int!), rue du Hâ, 9, à Bordeaux,
TROUVE chien de chasse bland1 et noir; s7, quai Carriet, 8V
à LORMONT (Gironde). , ,

On dd« pens. p. dame,pi-opr. Ecr. Faust, Havas, Bx.
PERDU fox-terrier blanc, têtenoire et blanche a^vec,adresse. ^
Prière ramener 238. r. d Ornano. ®

I


